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par G. TREGOuBOFF 

AVANT-PROPOS 

Le present rapport contient les analyses des travaux se rapportant a la planctonologie 
mediterraneenne, y compris les publications des planctonologues travaillant dans la Mer noire, 
parvenus ou publies entre les deux derniers Congres de la Commission. Comme dans les rapports 
precedents, les travaux ont ete groupes par matiere en chapitres distincts, allant de l'hydrologie 
generale aux larves de Poissons. 

I~ HYDROGRAPHIE GENERALE 

Hydrologie. 
Le travail de J. FURNESTIN et Ch. ALLAIN (1962) complete l'etude publiee par 

J. FuRNESTIN en I 96o concernant l'hydrologie des secteurs peripheriques de la Mediterranee 
occidentale, analysee dans le rapport precedent, car il expose les observations hydrologiques 
faites dans la region situee au nord du 42e parallele a bord du "President-Theodore-Tissier" 
entre le 27 septembre et le 18 octobre 1958 dans 104 stations. Dans celles situees suivant les 
lignes a peu pres paralleles et orientees du nord-ouest au sud-est du golfe du Lion au golfe de 
Genes et a la Mer tyrrhenienne, elles ont ete limitees a 5 oo m de profondeur; par contre, dans les 
autres, placees le long du 42e parallele, ainsi que dans l'axe sud-ouest-nord-est de la Mer 
ligure, entre le 42e et Spezzia, et dans l'axe liguro-tyrrhenien du nord du golfe de Genes au 
detroit corso-sarde, elles etaient poussees jusqu'a la proximite des fonds. 88o echantillons d'eau 
de mer en double exemplaire ont ete preleves dans ces stations, ainsi que les releves des tempe­
ratures correspondantes. Les resultats des analyses des prises d'eau et !'interpretation des donnees 
thermiques ont permis aux auteurs de se rendre compte des aspects hydrologiques de la region 
septentrionale au cours de l'automne 195 8, de situer I' emplacement, a l'epoque de la croisiere, 
des eaux d'origines diverses: des eaux septentrionales de surface et de profondeur, de l'eau 
d'origine orientale et de celles de provenance atlantique, et d'apprecier, en meme temps, leurs 
importances relatives en cette saison. 

Le travail contient les cartes des salinites et des temperatures (isohalines et isothermes) 
aux niveaux de 5, 20, 50, IOo, 200, 3oo, 400 et 5oom, accompagnees d'interpretations detaillees 
des caracteres propres aux differentes eaux qui se manifestent a ces niveaux. Sur la base des 
renseignements fournis par les isohalines et les isothermes, les auteurs ont etabli huit coupes 
hydrologiques se rapportant soit au 42e parallele(de 0 a zoom e! de 0 a 2 500 m), soit interessant: 
le chenal de laMer ligure; de Porto Mauricio ala Corse; de la cote de Provence (cap Camarat) 
ala Corse; du cap Leucate au 42e parallele vers le sud-est et, enfin, du golfe de Genes au nord-est 
de la Sardaigne. L'interpretation par les auteurs des cartes et des coupes, qu'il n'est pas possible 
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de produire en detail dans le cadre de ce rapport, leur a permis de formuler les conclusions 
suivantes, qui fournissent de precieux renseignements aux planctonologues qui travaillent 
dans la region ctudiee. 

Ils considerent, comme le caractere essentiel du regime hydrologique de la region septen­
trionale mediterraneenne, !'existence d'un grand remous de forme elliptique qui se developpe 
du golfe de Genes au golfe du Lion, se manifeste avec le plus de force dans l'axe ligurien et qui 
est du surtout aux eaux orientales et pour une part moindre au courant atlantique, qui ceinture 
1' ellipse de ces eaux en resurgence. 

En plus des eaux orientales et atlantiques, la prospection hydrologique automnale a revele 
la presence des eaux septentrionales, superieures et inferieures, d'origine hivernale toutefois 
moins importantes qu'en ete, ainsi que celles du Rhone. L'eau septentrionale profonde, sous 
!'influence de l'eau orientale, est plus salee, son taux ne descendant pas plus bas que 38,45°/00 , 

sa temperature restant toujours inferieure a 13° C; ne pouvant se reconstituer qu'en hiver 
prochain, elle a tendance a s'ecouler vers le sud. Quant a l'eau septentrionale superieure, elle 
a ete totalement resorbee dans le golfe du Lion et n'etait apparente que dans une coupe entre 
roo et 300 m sur le 42 8 parallele au sud de Toulon. 

En ce qui concerne l'eau septentrionale ligurienne superieure, qui se forme egalement en 
hiver et est caracterisee en automne par la temperature de r 3°04-13°20 et la salinite variant de 
3 8,2 5 oj00 a 38,3 5 °/00 , son comportement est different en ce sens qu'elle occupe un secteur etendu, 
son ecoulement vers !'ouest etant gene par le tourbillon de la divergence centrale. Toutefois son 
action a pu etre constatee vers le chenal du cap Corse, soit vers la cote occidentale de l'ile, soit 
meme sur le 42e parallele au large des iles d'Hyeres, ou elle tend a se confondre avec son homo­
logue forme a !'ouest. En certains points elle alimente la couche profonde de meme temperature, 
mais de salinite plus forte a cause du contact avec l'eau orientale. Dans le golfe de Genes, cette 
eau s'accumule dans les couches profondes de I 000 a 2 000 m. 

Quant a l'eau orientale, en automne 195 8 elle presentait son extension maximum. Sa 
poussee etait considerable a mi-profondeur a !'ouest de la Corse vers le golfe de Genes, d'ou elle 
s'ecoule parallelement a la cote liguro-proven~ale et le long de la pente continentale du golfe 
du Lion. Sous l'eau superficielle composite elle constitue une couche epaisse, s'etendant sur la 
plus grande partie de la region septentrionale. Caracterisee par sa salinite souvent superieure a 
38,5 5 oj00 et sa temperature voisine de 13°40, elle exerce son influence en particulier sur les eaux 
septentrionales profondes. 

Le role des eaux atlantiques est egalement important a cette epoque dans l'hydrologie 
de la region. Au-dela du 428 parallele leur courant affecte la forme d'un reseau, dont la branche 
principale longe la cote occidentale de la Corse, penetre dans le golfe de Genes, circule a la 
peripherie de !'ellipse liguro-proven~ale jusqu'au golfe du Lion, Oll il se melange avec l'eau du 
Rhone. Une de ses digitations, en passant au sud du cap Corse, recouvre le secteur toscan et 
s'insinue jusqu'a la mi-hauteur de la cote orientale corse, ou elle se joint a une autre digitation, 
ayant passe par le detroit de Bonifacio. 

La Mer tyrrhenienne semble etre le domaine presqu'exclusif de l'eau orientale car ses 
rapports avec le golfe de Genes en cette saison sont tres restreints. 

En ce qui concerne le courant du Rhone, aussi important qu'en ete, il est partiellement 
inflechi vers la cote du Languedoc; ses eaux s'accumulent entre le cap Creus et la divergence 
du large, se diluent et se melangent au cours de leur descente en profondeur et doivent, proba­
blement, contribuer en partie a la formation des eaux profondes du secteur nord de la Mer 
catalane. 

La carte schematique dressee par les auteurs illustre !'orientation et la direction des trois 
courants : oriental, atlantique et celui du Rhone dans la region etudiee a l'epoque de la croisiere. 

Le travail de J. GOSTAN (r96o), publie avant celui de J. FuRNESTIN etCh. ALLAIN, analyse 
au-dessus, interesse egalement l'hydrologie de la Mediterranee septentrionale, mais s'applique a 
une region marine tres restreinte, celle de Monaco et de Villefranche-sur-Mer. II contient l'expose 
des premiers resultats obtenus par !'auteur a la suite d'une prospection hydrologique effectuee 
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du mois d'avril 1959 au mois d'avril r9Go, mais comportant malheureusement un" trou" regret­
table en fevrier-mars r9Go a cause de l'indisponibilite pendant ces deux mois de la "Winnaretta 
Singer". 

La prospection a eu lieu principalement a une station fixe, situee a IO milles de la cote dans 
le rGo0 du JYfusee de Monaco, au-dessus des fonds de I Goo m, a raison d'une fois par mois, soit 
dix sorties en tout. Sur rna demande, sept autres sorties ont ete faites par l'auteur en juin, juillet, 
aollt et novembre r9Go et en janvier r9Gr, au large de Villefranche-sur-Mer, a l'endroit precis de 
mes peches planctoniques verticales, a 8, I milles au sud de cap Ferrat, egalement au-dessus des 
fonds de I Goo m de profondeur. 

Les prelevements d'eau de meraux differents niveaux, effectues au nombre d'une vingtaine 
pour chaque sortie, ont ete analyses au point de vue de la salinite, de la teneur en oxygene et 
de la densite, et etaient accompagnes des prises de temperatures correspondantes. 

L'attention de l'auteur a ete attiree surtout sur l'eau superficielle, sa temperature et sa 
densite, variables dans le temps et l'espace, sur l'eau intermediaire de provenance orientale et 
sur l'eau profonde. 

Les resultats de ces recherches preliminaires, que l'auteur doit poursuivre dans la Mer 
ligure, seraient les suivants : r) formation d' eau superficielle, homo gene pendant 1' automne; 
2) rechauffement des eaux intermediaires et profondes jusqu'a I 500 m au debut de l'hiver; 
3) apparition d'eau froide, d'origine hivernale, a 250m de profondeur au printemps, formee 
probablement en surface dans un secteur de laMer ligure, eloigne des stations, dans lesquelles 
ont ete faites les observations. 

II - BATHYSCAPHE F.N.R.S. III 

Dans le domaine de I' exploration sous-marine avec le bathyscaphe FNRS III ne sont a 
signaler que les deux publications de G. TREGOUBOFF. 

La premiere (I9Gr) contient lecompte rendu des observations visuelles de la population 
planctonique, faites par lui au cours de la neuvieme et de la dixieme plongee, effectuees dans la 
region de Villefranche-sur-Mer. 

La premiere, diurne, a eu lieu le 28 juillet I9Go en haute mer a 2 200m de profondeur, 
et la deuxieme, dans la nuit du 2 au 3 aout a I 450 ill, a l'endroit du debouche du canyon de 
Villefranche en mer ouverte. Cette prospection, effectuee en pleine saison chaude de l'annee, a 
permis de constater de vistt la dispersion des formes macroplanctoniques de l'epiplancton 
pendant cette periode de l'annee dans les diverses couches marines profondes. 

C'est ainsi qu'au cours de la plongee diurne on a pu observer les diverses especes de Sal pes et 
de Siphonophores entre 200 et 2 ooo m de profondeur, et les tres gran des Sagittes du type de Sagit­
ta hexaptera JJJagna localisees de G3o a 2 I 50 m, tout pres du fond de lamer. La population micro­
planctonique, dont les elements, a cause de leurs dimensions exigues, ne sont pas determinables 
de l'interieur de la sphere, s'est montree abondante dans la couche de 0 a 200m; elle s'est rarefiee 
ensuite entre 200 et 5 Go m pour redevenir a nouveau abondante, mais par essaims, plus ou moins 
espaces entre eux, jusqu'a I 300m de profondeur. De I 500 met jusqu'au terme de la plongee 
a 2 200m, sa densite, purement apparente, s'est accrue considerablement a cause de la presence a 
proximite du fond de la mer d'une quantite considerable de divers elements sestoniques, de 
nature organique ou inorganique. 

La plongee de nuit a permis d'observer une distribution verticale de divers elements 
planctoniques bien differente. L'accumulation habituelle nocturne de divers macroplanctontes : 
de diverses especes d'Hydromeduses, de Sagittes, de grands Copepodes, de petits Myctophides 
et d'Euphausiaces, s'est manifestee dans la couche des premiers cinquante metres. La densite 
du microplancton, tres grande dans cette premiere couche, a diminue ensuite jusqu'a G3o m de 
profondeur. A partir de ce dernier niveau et jusqu'au fond de la mer a I 450 m, sa densite, 
nettement accrue en apparence, etait due en realite a l'abondance du seston. 
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En fait des migrations verticales nocturnes de divers animaux dans les couches moins 
profondes, on doit signaler celles d'Euphausiaces et de Myctophides tout pres de la surface, 
ainsi que celle d' Argvropelectts, qui ont ete observes deja a 3oom de profondeur au lieu des 
500-I ooo m, leur niveau habituel. On doit noter encore la presence d'une grande Crevette 
rouge, Acanthep~yra sp. a I 2IO m, ainsi que la grande abondance, jamais encore constatee au 
cours des plongees precedentes, de Paralepis rissoi a I 260m. 

Au cours de cette prospection, les appareils de Brouardel pour les prelevements d'eau 
de mer n'ont pas fonctionne normalement, ayant ete deregles a Toulon. En consequence, 
!'emplacement de la couche intermediaire chaude n'a pu etre localise que grace aux indications 
thermiques, tres precises, du nouveau thermometre de Martin, fonctionnant en relation avec la 
pression. En haute mer, pendant la plongee diurne, elle se trouvait entre I74 et 500 m de pro­
fondeur et sa temperature moyenne etait de I 3°5 8. Au cours de la plongee nocturne, au debouche 
du canyon en mer ouverte, la couche chaude s'est montree comme etant assez irreguliere; 
COmmencee a I 3 6 m de profondeur, elle a ete interrompue par Une nappe d' eau fro ide entre I 7 5 
et 238m; ensuite, entre 238m et 398m, elle etait redevenue homogene avec le maximun de tem­
perature de I3°47· 

Pendant ces deux plongees, les peches microplanctoniques de controle ont ete effectuees 
par paliers successifs jusqu'a 2 000 m de profondeur a bord de deux navires oceanographiques 
" Winnaretta Singer " et " Calypso " du Musee oceanographique de Monaco. 

Dans la deuxieme publication (I962) sont exposees par l'auteur les observations biologi­
ques visuelles et les constatations ecologiques faites au cours de ses onzieme et douzieme plongees 
au large de Villefranche-sur-Mer, effectuees en janvier I96I, par consequent en pleine saison 
froide, qui completent ainsi la prospection sous-marine dans cette region. 

La premiere plongee, faite de jour le IS janvier en haute mer a I 930 ill de profondeur, a 
permis de constater que le microplancton, observe de l'interieur de la sphere, a ete tres dense 
entre o et 200m. II etait encore relativement abondant entre 2oo et 300m, mais il s'etait rarefie de 
375 a I 400 m et n'apparaissait que SOUS forme d'essaims sporadiques, plus abondants entre 
900 et I 400 m. Enfin, de I 6oo a I 930 m, terme de la plongee, sa densite accrue en apparence, 
etait due, comme toujours pres du fond de la mer, a l'abondance du seston. Parmi les obser­
vations d'elements du macroplancton doit etre signalee la presence de Cyclothone braueri 
deja a 28om et de courtes chaines de la rare Salpa zonaria, non observee encore au cours des 
plongees precedentes, entre 6oo et 700 m; de Solmissus albescens entre 400 et I 400 met du Cteno­
phore Eucharis JJmlticornis a 940 m. Les courbes des temperatures, enregistrees au cours de la 
plongee, ont permis de localiser la couche intermediaire chaude comme etant situee entre pres­
que la surface et 250m de profondeur. Enfin, un tres faible courant horizontal de 4 cmjseconde 
a ete decele pres du sol pendant le sejour du bathyscaphe au fond de lamer. 

Pendant la deuxieme plongee de nuit du 20 au 2 I janvier a I 420 ill de profondeur au 
debouche du canyon de Villefranche en mer ouverte, le microplancton s'est montre comme 
etant tres abondant entre o et 500 m de profondeur. Rarefie entre 500 et I 300m, il n'apparaissait 
ensuite que sous la forme d'essaims sporadiques, plus frequents entre 920 et I 300m. Comme 
toujours, SOn abondance apparente entre I 300 et I 420 ill, terme de la plongee, etait due a celle 
du seston. La grande accumulation de divers macrozooplanctontes : colonies de Collozoum, 
diverses especes d'H ydromeduses, V ers Annelides, gran des Sagittes (!Jra et inflata ), divers 
Copepodes, petits Myctophides, Cymbulia peroni, etc., a ete observee, comme au cours des 
plongees nocturnes precedentes, immediatement au-dessous de la surface. A pu etre constatee 
egalement la migration verticale nocturne de divers animaux, plus ou mains abyssaux. Ainsi, 
les Solmissus albescens etaient visibles deja a 70 m, Argyropelecus et Chauliodus se sont montres a 
partir de 300-3 IO m. Par contre, les Paralepis rissoi ne semblent pas effectuer de migrations noctur­
nes vers les couches superieures et n'ont ete observes qu'a leur niveau habituel, entre 9oo et 
I 350m. Enfin, de grandes Sagitta hexaptera magna ont ete vues a I 390 m, soit a 30m seule­
ment du fond de la mer. 

La courbe des temperatures, enregistrees au cours de cette plongee, a permis de situer la 
couche intermediaire chaude comme etant tres superficielle, entre 20 et 200 m de profondeur. 
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Aucun signe de vie animale n'a ete observe au fond de la mer, pres duquel le courantometre 
avait enregistre un courant horizontal de 6 cm/seconde. 

Aux endroits memes et pendant les deux plongees les peches verticales de controle du 
microplancton ont ete effectuees par paliers successifs du fond de la mer ala surface a bord de la 
" Winnaretta Singer". 

III - TECHNIQUE ET METHODES DES PECHES 

Dans le rapport precedent (r962) a ete analyse le travail de N. DELLA CROCE et T. SER­
TORIO (r959) consacre a !'etude de la microdistribution du zooplancton mediterraneen dans 
les couches successives d'une dizaine de centimetres d'epaisseur chacune, dans lesquelles, 
suivant l'exemple de Zo BELL et Me EvEN, ils decomposaient le premier metre de lamer. La note 
preliminaire de v. P. ZAITZEV (r96r), ecrite en russe avec un tres court resume en anglais, rentre 
dans le cadre des recherches de ce genre puisqu'elle expose les resultats de ses etudes ~ur la locali­
sation d'elements du microplancton dans la couche marine tout a fait superficielle. Etant donne 
que les ichthyologues avaient deja observe dans la Mer noire une accumulation particulierement 
abondante d'ceufs et de larves de divers poissons dans la couche tout a fait superficielle de lamer, 
n'ayant que 5-6 em d'epaisseur, !'auteur a effectue ses recherches dans cette zone avec un filet 
pyramidal, ayant l'ouverture rectangulaire de 6o X 20 em, muni de flotteurs fixes lateralement sur 
un cadre metallique, choisis de maniere a ce que le filet travaille en etat de demi-immersion et ne 
filtre dans la premiere couche marine que les 5-6 em d'eau. Pour I' etude plus detaillee de la couche 
superficielle on emploie 2, 3 ou 5 filets semblables, disposes l'un au-dessus de I' autre, fixes egale­
ment aux ouvertures sur une armature metallique carree, sur laquelle sont attaches lateralement 
les flotteurs, calcules de maniere a ne permettre !'immersion du premier filet qu'a 5 em de profon­
deur. Pour la capture de planctontes tres mobiles, capables d'eviter l'ouverture trop exigue du 
premier filet superficiel, on emploie un seul filet pyramidal de 300 X 30 em, muni de flotteurs 
adequats, fixes sur le cadre metallique de maniere que le filet travaille a l'etat de demi-immersion. 
Tous ces filets sont utilises soit a !'arret du bateau, soit pendant sa derive, de sorte que la strati­
fication des couches marines superficielles reste intacte et qu'on puisse avoir la certitude de !'exac­
titude des niveaux auxquels travaillent les filets. 

L' examen des produits des peches faites dans la couche des 5 premiers centimetres a 
montre qu'il s'agissait ici d'une veritable biocoenose particuliere, pour laquelle !'auteur a propose 
le nom d'hyponeuston. En effet, cette couche presente des caracteres tres particuliers, dus 
notamment a une forte penetration de la lumiere. On a constate qu'a un centimetre de profon­
deur 34,8 °/0 des rayons infrarouges sont absorbes, tandis qu'a ro em de profondeur ne 
penetrent que 2% de leur totalite. Ce fait a pour consequence !'accumulation dans cette zone, 
mince et superficielle, de nombreux elements du phytoplancton. A cote d'eux on observe la 
presence d'une grande quantite d'ceufs de divers poissons, qui se maintiennent tout pres de la 
surface a cause de leur grande flottabilite, et en outre, des larves de ces derniers, qui sont planctono­
phages. On a constate egalement la presence en grande quantite de divers stades de Crustaces­
nauplii, zoe, megalopes, de certains Copepodes tels que les Pontellides, ainsi que de divers 
elements du zooplancton, provenant du benthos ou du nectobenthos. La note contient les dia­
grammes et les tableaux illustrant ]'expose de !'auteur, parmi lesquels est tres significatif celui 
indiquant le nombre de petits elements du zooplancton contenus dans rm3 d'eau et provenant 
respectivement de la couche de 0 a 5 em et de 5 a 3 5 em de profondeur: 78 6oo et 43 300. 

Une telle accumulation de la nourriture dans l'hyponeuston attire naturellement les divers 
grands poissons, les dauphins et meme les oiseaux. En ce qui concerne ces derniers, !'auteur 
rend compte des observations faites a bord du bateau sur le comportement des Puffins (Pt!/ftntts 
pu.f!inus yelkouan), qui ont su reconnaitre, bien avant les biologistes, la presence d'essaims de 
planctontes dans l'hyponeuston. Ils se posent dessus, plongent leurs bees dans l'eau a 3-4 em de 
profondeur pendant 2-3 secondes et, en progressant en avant, absorbent une certaine quantite 
de nourriture, qu'ils ingurgitent ensuite en sortant la tete en dehors de l'eau. Ce manege peut 
durer IO-I 5 minutes, pendant lesquelles le Puffin immerge son bee de 20 a 30 fois. 
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IV - PHYTOPLANCTON 

Gin era litis. 
En tenant compte des recherches recentes sur l'heterogeneite et la dynamique des popu­

lations planctoniques, R. MARGALEF (I96I) a cru utile de presenter sous la forme d'un tableau 
les resultats des observations de divers auteurs sur la vitesse de la sedimentation, exprimee en 
metre et par jour, de toute sorte d'elements vegetaux, tant d'eau douce que marins, faites par 
eux soit dans leur milieu naturel, soit experimentalement, dans des eprouvettes de tailles diverses. 

Le travail de Mme V. PETROVA (I96I) est une etude detaillee du phytoplancton du lac 
de Varna, de sa dynamique saisonniere et de sa distribution quantitative verticale. 

Le lac de Varna, jadis totalement isole, a ete relie ala mer d'abord a l'est en I9o9, et ensuite, 
en I929, a l'ouest a un lac d'eau douce, recevant les eaux de deux petites rivieres. Dans sa partie 
occidentale, dans laquelle se produit I' apport d'eau douce, sa profondeur n'est que de 4 m; elle 
atteint I9 m a l'extremite orientale, dans laquelle penetre un important courant! marin, lequel, 
en certaines saisons, jouxte le fond du lac et contribue ainsi a lui donner un caractere hydro­
biologique tres particulier. L'hydrologie et l'hydrochimie du lac sont actuellement bien connues. 
La temperature annuelle moyenne pour toutle lac est de I I0 7. Sa salinite moyenne en surface est 
de I I,4I %0 , mais en profondeur, ou est localisee l'eau de mer, ellc atteint I 2,97 %o- Grice aces 
caracteres si particuliers, le lac de Varna presente un grand interet au point de vue de sa popu­
lation, tant animale que vegetale, qui comprend les elements dulcicoles, ceux d'eaux saumatres 
et ceux franchement marins. Si la faune animale, y compris le zooplancton, a ete l'objet d'une 
etude de RussEv en I957, par contre sur le phytoplancton on n'avait que des donnees fragmen­
taires. 

Mme PETROV A a eu a sa disposition les produits de 3I 6 peches, parmi lesquelles I o8 ont 
ete faites entre I 943 et r 9 52. Les autres, 5 I qualitatives, 3 I examinees in vivo et I 20 quantitatives 
faites avec le bathometre de Knudsen de I, 5 1, ont ete effectuees par elle en 195 3 et 1954 a o, 4, 
ro et I8 m de profondeur. 

L'analyse qualitative du phytoplancton recolte a permis de reconnaitre : I espece de 
Cyanophycees, 3 de Silicoflagelles, 42 especes, 4 varietes et 2 formes de Diatomees, 26 especes 
de Dinoflagelles et 2 de Chlorophycees, dont certaines nouvelles non seulement pour les eaux 
bulgares, mais meme pour laMer noire en general, comme la Chlorophycee A11abaenopsis arnoldii 
APSTEIN. 

Au point de vue quantitatif, en 195 3 les Diatomees constituaient 74,62%, les Dinoflagelles 
24,37%, les Silicoflagelles o,p% et les Chlorophycees o,69% de la masse totale du phyto­
plancton. En r 9 54, par suite de la floraison de Diatomees au printemps et en ete, ces dernieres 
representaient 87,15%, les Dinoflagelles 12,59%, les Chlorophycees o,r6% et les Silicoflagelles 
o,or% seulement dans toutes les peches effectuees au cours de l'annee. 

L'ete de I95 3 etait caracterise par la predominance de Cyclotella caspia dans la couche de 
0 a IO m, avec la floraison entre 2 et 5 m de profondeur, tandis que Exuvie!la cordata etait localisee 
principalement de 6 a 8 m. 

Au cours de l'ete de I954 a ete constatee une distribution verticale irreguliere du phyto­
plancton. En juillet sa masse principale, 77,95%, etait localisee entre ro et r8 m de profondeur, 
tandis qu'entre o et 8 m ne se trouvaient que 22,05 %-En outre, I r,8r %de Diatomees restaient 
entre o et 8 m, tandis que leur masse principale, 88,69%, etait localisee entre ro et r8 m. Par 
contre, 77,I4% de la totalite de Peridiniens se trouvaient dans la couche de 0 a 8m, tandis que 
22,86% etaient reconnus a partir de IO met jusqu'a I8 m. D'apres l'auteur, cette irregularite dans 
la distribution verticale d'elements du phytoplancton en ete I95 4 doit s'expliquer par le gel du 
lac en janvier-fevrier et la localisation pendant l'hiver des eaux lourdes, a forte salinite et a basse 
temperature, pres du fond. 

Le travail contient des renseignements detailles sur l'epoque de capture de chaque espece 
du phytoplancton, ainsi que des tableaux et des graphiques indiquant leurs nombres dans les 
peches faites aux differentes profondeurs. 
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Chloromomdi11e s. 

Dans une courte note G. TREGOUBOFF (1962 a) a signale un cas d'invasion dans la baie de 
Villefranche-sur-Mer de la Chloromonadine Chattonella subsalsa BIECHELER, observe par lui le 
30 juin 1961. Au stade de pullulation massive, ces innombrables individus constituaient a la 
surface de la mer une bande de couleur rouge-brun, large de 5o m environ et epaisse de 5o em, 
qui venait de la baie de Nice et progressait vers le fond de celle de Villefranche. Cette Chloro­
monadine, decouverte et decrite sommairement par Mlle B. BrECHELER en 1936 en provenance 
du canal des Salines de Villeroy pres de Sete, est inoffensive a l'etat isole, au stade vegetatif. 
Il en est tout autrement au stade de sa pullulation massive, quand les individus en degenerescence, 
a la suite d'eclatement de leurs trichocystes, rejettent dans la mer leur mucus, qui rend la mer 
filante, et qui est extremement nocif, car son action est comparable a celle du curare. Les premie­
res victimes de cette redoutable Chloromonadine sont les poissons pelagiques qui meurent a pres 
avoir avale le mucus, bourre de Chloromonadines, et ensuite les divers animaux benthiques, les 
Crustaces et les Mollusques, qui sont contamines et perissent egalement apres l'avoir absorbe a 
leur tour quand il a fini par couler et tomber au fond de la mer. De veritables hecatombes de 
divers animaux marins, et ce qui est plus grave, d'empoisonnements mortels des hommes ayant 
consomme les animaux contamines ou morts, ont ete signales par HoRNELL (1936) et par 
SuBRAHMANYAN (1954) dans l'Inde, sur la cote de Malabar, une cinquantaine de cas mortels par 
an. 

En :Niediterranee, un seul cas connu jusqu'a present de la pullulation de la Chattonelle 
etait celui signale par HoLLANDE et ENJUMET (1957), observe par eux en juillet-aout 1956 dans 
le port d' Alger, toutefois sans consequences funestes pour des humains. 

Le but de la presente note etait ainsi double: r) signaler le premier cas observe de la 
pullulation massive de Chattonella sub salsa sur les cotes metropolitaines fran<_;:aises; 2) mettre en 
garde contre ]'action extremement nocive des Chattonelles en etat de pullulation massive, 
toujours possible de se produire dans la region, dans laquelle sont frequentes les grandes chaleurs 
estivales, les consommateurs eventuels de divers animaux marins, contamines ou morts, captures 
a ce moment, susceptibles de provoquer parmi eux des accidents graves et meme mortels. 

Coccolithophorides. 

Dans le travail de Mme LECAL et M11e BERNHEIM (r96o) sont exposes les premiers 
resultats d'observations, faites par elles a l'aide du microscope electronique, de ]'ultra-structure 
des placolithes de 3 3 especes de Coccolithophorides communs dans la baie d' Alger. Cette etude, 
d'apres les auteurs, est indispensable pour la determination specifique exacte d'apres leurs 
squelettes de petites formes n'atteignant pas IO fL de diametre, pour lesquelles le microscope 
optique ne peut donner des renseignements precis. Au microscope electronique, les coccolithes, 
chez une serie de formes, se montrent constitues par un agencement d'dements ayant, dans la 
plupart des cas, la forme de lamelles, a l'interieur desquelles sont deposes les sels de calcium 
(heterococcolithes). Chez d'autres, l'assemblage est realise par des dements d'aspect rhomboedri­
que. Enfin, dans la troisieme categorie, le depot des sels de calcium se produit sous forme grenue, 
selon des trames hdicoi:dales, en double torsade, suivant un axe plein (lopadolithes) ou creux 
(certains rhabdolithes et, probablement, les penthalithes). Ces trois types fondamentaux peuvent 
d'ailleurs se combiner chez certaines formes. Le travail contient 22 planches, sur lesquelles sont 
reproduites 27 photos ainsi que I 3 schemas explicatifs de certaines parmi elles, representant les 
structures des 3 3 Coccolithophorides etudies. 

Les auteurs concluent que sur la base de leurs etudes il est possible de grouper les especes 
etudiees par elles en trois phylum elementaires et proposent la creation pour chacun d'eux 
d'une super-famille. La super-famille des Laminosphaerides comprendrait trois familles: Syraco­
sphaerides, Coccolithides et Calciosolenides, morphologiquement eloignees en apparence, mais 
chez lesquelles existe, au depart, l'agencement lamellaire. La super-famille des Holosphaerides, 
dans Iaquelle les placolithes sont construits par un assemblage d'elements plus ou moins poly­
gonaux. 
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Quant au troisieme phylum, encore non etudie par les auteurs d'une maniere detaillee, 
il engloberait les formes chez lesquelles les coques sont constituees par des dispositions rubanees, 
enroulees en helicoi:de de sens oppose, sans base differenciee; les etudes ulterieures de cette reali­
sation structurale permettront de definir d'une maniere plus precise le troisieme phylum. 

Diatomees et Cyanophycies. 

Le travail commun de B. KOMAROVSKY et T. EDELSTEIN (I96o) contient une liste de II 
especes de Cyanophycees et de 42 de Diatomees trouvees en epiphytes sur les diverses algues 
benthiques cotieres provenant des dragages, effectues a faibles profondeurs dans les parages de 
la baie de Haifa. En ce qui concerne en particulier les Diatomees, chacune de leurs 42 especes est 
decrite brievement, parfois avec une figure a l'appui, suivie de donnees sur sa distribution geo­
graphique. Certaines de leurs especes sont planctoniques et peuvent interesser par consequent 
les phytoplanctonologues mediterraneens a cause de leur habitat, etant donne que ce travail, 
de caractere preliminaire, est le premier traitant la flore diatomeenne des cotes mediterraneennes 
d'Israel. 

V - ZOOPLANCTON 

Genera lites. 

Mme M. CACHON-ENJUMET (I 96 I) a fait dans son travailla synthese des donnees actuelles 
sur le probleme des migrations verticales du plancton et a resume les principales theories qui 
pretendent expliquer les deplacements quotidiens des organismes pelagiques. 

L'auteur expose d'abord les observations biologiques, faites principalement a l'aide de 
l'echosondeur a ultrasons, qui concordent toutes pour faire ressortir que !'amplitude et la vitesse 
de la migration diurne dependent fortement des conditions d'insolation, de l'espece et de l'etat 
physiologique de l'individu. Elle passe ensuite en revue les variations des facteurs ecologiques, 
tels que la lumiere, la temperature, !'action des courants verticaux et enfin des facteurs physico­
chimiques : de la salinite, de la teneur en oxygene, etc., qui ont donne lieu a de nombreuses 
recherches et ont permis en meme temps de formuler par les auteurs diverses theories, attribuant 
a tel ou tel facteur le role preponderant dans le mecanisme de la migration verticale des plancton­
tes. De tout ce qui precede il resulte que le probleme de la migration journaliere du plancton 
est tres complexe et semble etre du avant tout au metabolisme de l'organisme pelagique, qui 
regle les reponses de ce dcrnier aux stimulations de divers facteurs exterieurs. Cette conclusion 
s'appuie sur le fait nettement etabli que le diagramme de la distribution verticale d'elements 
planctoniques ne se calque pas sur les variations nocturnes des facteurs signales plus haut, pris 
isolement. 

Le travail de J. HURE (I96I), ecrit en yougoslave avec un tres court resume en fran<:;ais, 
traite la " Migration journaliere et distribution saisonniere verticale du zooplancton dans la 
region profonde de 1' Adriatique ". Ce travail fait, en quelque sorte, suite au precedent (I 9 55), 
deja analyse dans un rapport anterieur, traitant le meme sujet d'apres l'etude des peches verticales 
effectuees seulement jusqu'a I 50 m de profondeur. S'etant aper<:;u de la presence dans ces dernie­
res peches de planctontes reputes comme habitant les couches au-dessous de I 50 m, I' auteur en a 
refait d'autres dans deux stations: dans l'une jusqu'a 200m et dans l'autre a 300m de profondeur. 
Les peches ont ete effectuees entre le 4 juin I956 et le I5 mai 1957, aux differentes heures de la 
journee, en s'inspirant des travaux de MooRE (I949) aux Bermudes et dans !'Atlantique du nord. 
Le travail contient la liste de planctontes a partir des Meduses jusqu'aux Doliolides, conforme a 
celle p!oduite dans le travail de I 9 5 5. Pour chaque forme sont donnes les renseignements relatifs 
aux profondeurs et aux dates de sa capture; les diagrammes et les tableaux joints indiquent leurs 
nombres respectifs, pour certains en pourcentages. 

L'examen de ses peches a permis a l'auteur de faire les constatations suivantes. Tout 
d'abord il a du se rendre compte que la distribution verticale de certains elements du zooplancton, 
tels que les Ostracodes, nombreux Copepodes et certains Chaetognathes, a ete plus etendue que 
celle observee au cours des peches jusqu'a I 50 m de profondeur. Ensuite, d'apres lui, c'est a la 
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station de 300m qu'on peut suivre route l'annee la distribution verticale de la plus grande quantite 
de zooplanctontes habitant les eaux profondes de 1' Adriatique. 

En ce qui concerne la migration journaliere, observee en mars, juin et septembre a la 
station de 200m, d'apres !'auteur, elle est variable pour chaque espece au cours de l'annee, 
suivant la lumiere et la temperature. Elle est plus prononcee en juin, elle diminue ala fin de l'ete 
et apparait comme la plus faible en mars. Les especes vivant en plus grande profondeur subissent 
une migration plus etendue que celles vivant plus pres de la surface. En outre, de nombreuses 
especes sont plus abondantes pres de la surface la nuit de pleine lune et en particulier celles habi­
tant les couches peu profondes; d'autres se tiennent plus pres de la surface par un temps nuageux. 
Pour finir, I' auteur fait remarquer qu'un grand nombre d'especes trouvees dans ses peches se sont 
montrees comme etant nouvelles pour 1' Adriatique et il conclut que les eaux dans lesquelles 
il avait travaille, n'ont pas ete suffisamment explorees au point de vue qualitatif. 

Un tres bref rapport de U. D'ANCONA, B. BATTAGLIA, C. MOZZI et A. M. VARAGNOLO 
(I 9 59), presente au Congres international d'Oceanographie a Washington en I 9 59· signale 
que l'etude quantitative des peches planctoniques effectuees au cours de la croisiere thalasso­
graphique du I I aout au I 2 septembre I 9 55 en Adriatique dans 46 stations, so it devant le delta du 
Po, soit tout le long de 1' Adriatique, a montre que la plus grande quantite du phyto- et du 
zooplancton (Diatomees et Co pep odes) a ete trouvee dans la partie nord de cette mer et avec un 
maximum devant le delta du Po. Ceci est du a !'apport dans cette region par le fleuve des sels 
nutritifs eta la diminution de la salinite d'eau de mer. Un tableau indique les endroits des stations 
et donne les nombres respectifs de Dinoflagelles, de Diatomees, de Tintinnides et de Copepodes 
pour I m3 d'eau pour chacune d'elles. 

Une courte note de Mlle T. VUCETIC (I96r) fait connaitre les nouvelles donnees sur les 
quantites du zooplancton, trouvees dans ~e nord de 1' Adriatique (au nord de 43 °3o'N), basees 
sur !'analyse des peches effectuees dans 28 stations pendant la campagne de r96o pour l'etude 
de sardines. 

Les peches ont ete faites de 5 a o m avec des filets de Hensen et de Nansen. 
Les peches verticales etaient effectuees de 4-5 m au-dessus des fonds jusqu'a la surface. Le 
zooplancton a ete traite suivant la methode utilisee par !'auteur en I957, de maniere a obtenir 
I' estimation du poids du zooplancton desseche a I ro0 c. Auparavant, ont ete denombres les 
Copepodes de chaque peche. On a constate que les quantites du zooplancton desseche ont ete 
plus gran des que dans 1' Adriatique moyenne. C' est ainsi qu' en juin-juillet r 96o la moyenne dans 
1' Adriatique nord etait de I4,3 mg/m3, tandis que dans 1' Adriatique moyenne elle n'etait, suivant 
les stations, que de 8, I mg/m3. Cette difference doit etre attribuee ala plus grande abondance du 
zooplancton dans le nord, dont les dements sont principalement neritiques, eurythermes et 
euryhalins, et se trouvaient en plus grande quantite en ete. L'auteur donne le tableau comparatif 
d'apres les donnees de divers auteurs pour d'autres mers, calculees egalement de la meme manie­
re, et constate que dans 1' Adriatique les quantites exprimees en mg/m3 sont comparativement 
bien faibles. 

Dans le travail collectif de St. NEGREA, A. NEGREA et L. ELIAN (1959) sont exposees leurs 
observations sur la repartition de zooplancton sur le profil est-Constantza. Elles sont basees sur 
l'etude de r 3 I peches verticales, faites dans 30 stations entre mars et septembre 195 5, avec le 
filet Juday de I 7 em de diametre, a partir de Constantza jusqu'a So milles vers I' est, au-dessus des 
fonds ne depassant pas ror m de profondeur. Les peches ont ete effectuees par paliers successifs 
de I r m chacun jusqu'au fond de la mer. Le travail contient la liste d'elements du zooplancton 
a partir des Noctiluques jusqu'aux reufs et larves de poissons, ainsi qu'un tableau indiquant les 
temperatures et les salinites aux differentes profondeurs, auxquelles ont ete faites les peches. Les 
auteurs signalent que leur travail doit etre considere comme le premier execute en Roumanie au 
point de vue de !'analyse qualitative exposant les considerations sur la distribution saisonniere 
du zooplancton, horizo:1tale et verticale, et sur les variations de la masse sestonique. Leurs 
conclusions sont les suivantes : 

I) le phytoplancton au point de vue numerique s'est montre riche surtout en ete, tandis 
que le zooplancton etait relativement pauvre, probablement a cause des conditions atmosphe­
riques differentes pour les annees r 9 54 et I 9 55 ; 
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2) entre mars et septembre 195 5 le zooplancton a presente deux minimums en mars et juin 
et deux maximums en avril et aout; 

3) le zooplancton s' est montre surtout condense dans les couches superficielles; 

4) au point de vue numerique predominent les Copepodes, viennent ensuite les veligeres 
de Lamellibranches; Noctiluques et Pleurobrachia n'atteignent que moins de 9% du nombre 
total; 

5) au point de vue de la biomasse sedimentee le premier maximum (648 mgfm3) etait en 
mars et l'autre (1 766 mgfm3) en aout et septembre, tandis que son minimum (424 mgjm3) etait 
en avril, soit une moyenne pour la periode des peches de 922 mgjm3. D'apres les auteurs, une 
des causes de cette moyenne elevee est l'apport de substances biogenes par les eaux du Danube. 
24 graphiques sont joints au travail, illustrant la repartition horizontale et verticale de divers 
elements du zooplancton pendant la periode des peches. 

Le travail de Mmcs A. PETRAN et L. ELIAN (I959) contient l'etude du zooplancton dans 
la zone prebosphorique de la Mer noire. Le materiel etudie par elles a ete recolte au cours de la 
prospection roumaine de cette region en I957 et en I959· En mai I957, 14 peches verticales 
avec le filet ont ete effectuees jusqu' a 70 m de profondeur et 2 3 autres, dont 2 jusqu' a I 50 m, Ont 
ete faites au cours de la deuxieme moitie du mois d' avril I 9 59· Cette region presente un interet 
particulier a cause de la penetration dans la Mer noire d'un courant profond entrant, venant de 
la Mediterranee, surmonte par un courant superficiel dirige dans le sens inverse, dont I' existence 
a ete etablie encore avant 1900 par l'amiral russe MAKAROV. En I893, 0STROUMOV etait arrive 
a la conclusion que les elements planctoniques mediterraneens penetraient dans la Mer noire, 
entraines par le courant profond. 

Le travail contient deux tableaux indiquant les caracteres physico-chimiques (la tempe­
rature et la salinite) d'eaux aux differentes profondeurs au moment des peches en I957 et I959 
d'apres les donnees de SERPOIANU (196I), ainsi que deux listes sommaires d'elements du zoo­
plancton, des protozoaires aux reufs de poissons. Les deux listes sont a peu pres identiques 
quant a leur composition, ce que les auteurs expliquent par le fait que les peches, quoiqu'a 
deux annees d'intervalle, ont ete effectuees pendant les memes saisons. Deux graphiques donnent 
les evaluations quantitatives du plancton recolte. 

D'apres les auteurs, le plancton de la zone prebosphorique s'est revele au point de vue 
qualitatif comme etant semblable a celui recolte devant Constantza pendant la meme periode en 
1957, eta celui peche par DIMOV pres de la cote bulgare entre 1954 et I956. En consequence, 
les auteurs concluent : 

r) la faune pelagique de la zone prebosphorique est semblable a celle du secteur occidental 
de la Mer noire pres des cotes roumaines et bulgares ; 

2) l'absence dans les produits des peches d'elements zooplanctoniques mediterraneens 
due, d' apres elles, aux conditions physico-chimiques des eaux; 

3) la penetration d'eau mediterraneenne n'a pu etre constatee dans la region prospectee 
au moment des peches. 

Radio/aires. 

On ne peut que resumer tres brievement dans le cadre de ce rapp?rt le volumineux 
memoire de A. HOLLANDE et M. ENJUMET (I96o) consacre ala" Cytologie, Evolution et Syste­
matique des Sphaeroides (Radiolaires)". Il meriterait cependant une analyse plus approfondie car 
il represente le premier essai des auteurs de donner une classification rationnelle des Radiolaires 
a la place de celle de HAECKEL, admise encore generalement, et dont, a deux reprises, en I 9 53 
dans le Traite de GRASSE et en I957 dans le manuel de Planctonologie mediterraneenne, j'avais 
deplore l'insuffisance puisqu'elle etait basee uniquement sur la conformation du squelette et 
ne tenait pas compte des caracteres cytologiques de ces Protistes. Le merite des auteurs est 
d'autant plus grand que l'etude cytologique des Radiolaires, a cause de leur squelette siliceux 
plein et de la difficulte de les conserver a l'etat vivant dans une chambre froide, presente de 
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tres grandes difficultes techniques. Quoiqu'il en soit, le memoire contient l'etude detaillee de 
76 especes de Sphaeroides, provenant presque totalement des peches faites dans la baie d' Alger, 
et en partie seulement de celles effectuees au large de Villefranche-sur-Mer et de Monaco. 

Dans la partie generale du memoire, apres avoir decrit en detail la capsule centrale des 
Sphaeroides, sa membrane et ses fusules, l'endoplasme et ses inclusions, les auteurs ont montre 
que leur systeme pseudopodique est tres complique et comprend les filopodes, les axopodes, 
un axoflagelle et les pseudopodes engainant les spicules des coques. En ce qui concerne les 
axopodes, ils ont constate que ces derniers peuvent s'inserer directement sur la membrane 
nucleaire aux niveaux des fusules dans le groupe des Anaxoplastidies, ou sur un axoplaste, qui 
peut etre loge soit dans l'endoplasme, soit contre le noyau chez des Periaxoplastidies, ou meme 
dans l'interieur de ce dernier chez des Centroaxoplastidies. Apres avoir decrit le noyau primaire 
et signale que les Sphaeroides se reproduisent par sporogenese, les auteurs admettent que chez 
eux les squelettes presentent une croissance centrifuge, dont les elements auraient une origine 
ectoplasmique. 

Dans Ia derniere partie du memo ire ont ete decrites 76 especes de Sphaeroides, dont 3 7 
nouvelles, ainsi que I 2 genres et une famille, en tenant compte des caracteres squelettiques et 
cytologiques; les descriptions specifiques sont accompagnees d'indications concernant leur 
repartition en profondeur au cours de l'annee dans la baie d' Alger. Enfin, en ce qui concerne les 
affinites des Sphaeroides, et des Radiolaires en general, les auteurs sont d'avis qu'on doit les 
chercher du cote des Dinoflagelles. 

Le memoire, dont !'impression a ete subventionnee par plusieurs organismes, est tres 
abondamment illustre et contient 64 planches avec de tres nombreuses figures et photos. Il 
represente une contribution importante pour l'etablissement d'une vraie classification des 
Radiolaires, surtout s'il peut etre suivi, comme le laissent esperer les auteurs, par d'autres 
classifications traitant les Larcoides, les Prunoides et les Discoides. 

Une note de Mme M. CACHON-ENJUMET (1961 a)" Sur le mecanisme caryocinetique chez 
les Phaeodaries" n' est qu'un resume succinct d'un chapitre de sa these de doctorat es-sciences, 
analysee plus bas; sa publication avant !'impression de la these a ete motivee par le desaccord 
qui s'est manifeste recemment dans !'interpretation de ce processus chez le Phaeodarie Au/acantha 
scolymantha. Contrairement a la conception classique de BoRGERT et de BELAR, qui avaient admis 
le partage equationnel des chromosomes au cours de sa division a la suite des deux clivages 
successifs des chromosomes determinant une amitose consecutive ala mitose, GRELL (1952) avait 
pretendu que chaque division correspond ala segregation des multiples genomes et que, durant 
l'intercinese, il y aurait multiplication des chromosomes par l'endomitose; pour lui, au stade du 
noyau devenu hyperpolyploi:de, il existerait une sporogenese, au cours de laquelle se produirait 
une segregation totale des genomes. 

L'etude des divisions nucleaires chez de nombreux Phaeodaries a permis a Mme CACHON­
ENJUMET de constater que ces dernieres sont de veritables mitoses equationnelles, qui se derou­
lent conformement aux donnees classiques au cours des quatre stades : prophase, metaphase, 
anaphase et telophase, pendant lesquels le role mecanique essentiel serait assure par l'archoplasme 
qui, par l'intermediaire des centromeres, provoquerait les deplacements des chromosomes. Ainsi, 
durant la prophase, l'archoplasme, du central comme il l'etait, s'ecoule vers la peripherie du 
noyau en direction des parapyles, en entrainant les chromosomes individualises apres la disso­
ciation du bloc chromatique du noyau; a la fin de la prophase les chromosomes, a pres le clivage, 
s'orientent perpendiculairement ala surface du noyau; apres quai a lieu la separation des chroma­
tides sauf au niveau de leurs centromeres. Au debut de la metaphase l'archoplasme glisse vers 
l'astropyle, en entrainant avec elle les centromeres et les chromatides, et s'agence en une lame 
mediane, orientee dans le plan de symetrie de la capsule centrale. Les branches chromatidiennes 
s'ecartent l'une de l'autre comme les branches d'un compas, se separent et finalement s'opposent a 
droite eta gauche de la lame archoplasmique metaphasique. A ce stade la membrane nucleaire 
a disparu, mais de part et d'autre de la plaque equatoriale un fuseau dense de fibres archoplasmi­
ques apparait, sur lesquelles sont fixees les centromeres et dont les extremites viennent au niveau 
des parapyles. Pendant l'anaphase a lieu le dedoublement de la plaque metaphasique en deux 
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plaques-filles, qui s'ecartent l'une de !'autre en glissant sur les fibres du fuseau. L'auteur suppose 
qu'il y a eu un chasse-croise des elements homologues de la plaque equatoriale car, d'apres elle, 
les deux centromeres d'un meme couple sont inserees chacune sur une fibre hemi-fusoriale 
et non sur une fibre continue. Pendant la telophase se produit la rupture au milieu des fibres 
fusoriales et leurs retractions respectives, suivies des disparitions : a leurs places apparait 
l'archoplasme, sous l'action duquel s'organisent les noyaux-fils. Les plaques-filles s'incurvent 
et referment finalement l'archoplasme au centre, autour duquel s'orientent radiairement les 
chromosomes, comme cela s'observe dans les noyaux au repos. La membrane nucleaire apparait 
avant la plasmotomie de la capsule centrale. 

La these de doctorat es-sciences de Mme M. C~CHON-ENJUMET (r96I b) apporte une 
"Contribution a I' etude des Radiolaires Phaeodaries ",groupe particulier de Radiolaires, caracte­
rises par !'existence dans la membrane de leurs capsules centrales de trois orifices: un astropyle et 
deux parapyles, permettant la communication entre l'endo- et l'ectoplasme, par la presence dans 
l'ectoplasme d'un phaeodium et par leur mode de reproduction agame, par simple bipartition. 

Le materiel qui a servi pour !'elaboration de ce travail a ete recolte principalement par 
!'auteur au cours de ses peches methodiques dans la baie d' Alger; une partie provient des peches 
de controle, effectuees par elle en avril-mai 1957 pendant mes trois plongees en bathyscaphe au 
large de Villefranche-sur-Mer, ou au sud de Monaco. 

Une litterature abondante cxistait deja sur les Phaeodaries, mais elle se rapportait 
presqu'exclusivement a leur systematique, basee sur la conformation squelettique; par contre, 
leur structure interne restait encore imparfaitement connue. C'est la raison pour laquelle une 
grande partie du travail de Mme C~CHON-ENJUMET est consacree a !'etude detaillee du cyto­
plasme et de ses inclusions, de la membrane capsulaire et de ses orifices, de l'endoplasme, de la 
nature du phaeodium et du noyau. A l'etude de ce dernier, au stade de repos et ensuite a sa 
division, a la structure des chromosomes et a leur evolution au cours de la division, est concacree 
la plus grande partie de I' etude cytologique, dont la mitose, exposee brievement par elle dans une 
note preliminaire, a ete analysee plus haut. 

Un chapitre de la these est consacre aux Dinoflagelles, parasites de Phaeodaries, dont la 
sporogenese a ete consideree par de nombreux auteurs comme etant celle des hates. Pour !'auteur, 
la sporogenese chez les Phaeodaries n'est nullement prouvee jusqu'a present, et ils doivent etre 
consideres actuellement comme se multipliant par division binaire vegetative. 

La derniere partie de la these contient la description des quatre nouveaux genres et des 
dix-huit nouvelles especes rencontres soit dans les peches d' Alger, soit dans celles effectuees au 
large de Villefranche, pour lesquels !'auteur a etabli un tableau dichotomique pour leur determi­
nation, ainsi que certaines modifications dans la classification des Phaeodaries. 

Le dernier paragraphe du travail traite la repartition des Phaeodaries, observee par !'auteur 
en Mediterranee en rapport avec les lieux des peches, la profondeur et les saisons. Les donnees 
produites par elle se justifient pleinement en ce qui concerne les peches verticales faites a Alger 
une fois par semaine, de I 000 a 0 m; i} n'en est pas de meme, de l'avis de l'auteur, pour celles 
relatives aux peches effectuees accidentellement au large de Villefranche et de Monaco. 

Le travail contient r6 planches, sur lesquelles sont reproduites plus de zoo microphotos, se 
rapportant soit a la cytologic, soit a la morphologic externe des Phaeodaries etudies. 

Ciliis. 

La note de H. SKOLKA et de Mme A. PETRAN (r96o) relate !'observation faite par eux d'une 
coloration en brun-rougeatre des eaux superficielles de la Mer noire a proximite du littoral 
roumain. Contrairement ace qui a ete deja signale dans cette mer par les divers auteurs, princi­
palement sovietiques, qui ont montre qu'une coloration semblable etait due soit aux Peridiniens, 
soit aux diverses especes de Diatomees et meme a certaines Cyanophycees dulcicoles, celle obser­
vee par les auteurs etait determinee par une proliferation extraordinaire d'un Cilie Holotriche de 
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la famille des Didiniidae) }vfesodinium rubrum LoHMANN, sous ses deux formes JJJajor et JJJinor) 
nouveau pour les eaux roumaines, mais deja signale en Mer noire par A. jELIASKOVA-PASPALOVA 
en I933· 

L'observation des auteurs a ete faite par eux dans les eaux roumaines entre le z. I septembre 
et le 7 octobre 1958. La bande coloree etait large de 5oo met longue de 8oo m; toutefois, sous 
l'inf!uence des courants, elle se montrait fragmentee en nombreuses taches isolees. Le contenu des 
prelevements, faits dans ces taches i l'aide de bouteilles, a montre que dans ceux faits le 2.7 
septembre le nombre de l'vfesodinium ntbrum etait de 8z.o ooo ooo par m3, tandis que la totalite 
d'elements du phytoplancton (Peridiniens et Diatomees) n'atteignait que w 400 ooo par m3. 
Malgre cette quantite enorme, aucune action nocive des Mesodinittm pour les poissons et les 
autres animaux marins n'a ete constatee. 

TintimzideJ. 

Le travail de B. KOMAROVSKY (I 9 59) contient 1' etude de Tintinnides, recoltes dans le 
golfe d'Elyath (Aqaba) entre mai I95 5 et aout 1957, i partir du Ras Muhammed, le long des cotes 
du Sinai, jusqu'au fond du golfe. 11 contient la liste de 66 especes et varietes de Tintinnides, 
determines uniquement d'apres leurs lorica, en grande majorite vides, en utilisant les travaux de 
joRGENSEN, de RAMPI et surtout de KoFom et CAI\WBELL. Pour toutes les especes ont ete donnees 
leurs diagnoses succinctes, dont, d'apres ]'auteur, une espece serait nouvelle : Codomlopsis elya­
thmsis) ainsi que les indications sur leur distribution geographique. L'auteur signale que 42. 
especes trouvees. dans le golfe d'Elyath, se rencontrent egalement dans la Mediterranee, 50 
sont conn us dans le Pacifique et 3 5 ont ete signalees dans 1' Atlantique. Le travail contient 7 
planches, sur lesquelles sont representees 84 lorica. 

11 est naturel que ]'auteur n'ait pas eu la possibilite de prendre connaissance du travail de 
E. BALECH, publie la meme annee que le sien, analyse dans mon rapport de I96z., dans lequel 
ce dernier a pu mettre en synonymic uncertain nombre d'especes de KoFOID et CAMPBELL. La 
vraie classification des Tintinnides reste encore i faire sur la base de leur cytologic et non 
uniquement sur la forme de leurs lorica, qui ne representent qu'un caractere secondaire, tributaire 
des caracteres ecologiques du milieu, dans lequel vivent ces Cilies. 

VI - COELENTERES 

SiphonophoreJ cyJlo!lecte J. 

Le volumineux travail de A.K. TOTTON et G.O. MACKIE (r96o) contient l'etude mono­
graphique detaillee de Pbysalia pb]salis (L)., Siphonophore cystonecte exotique, mais qui n'est 
pas rare, i certaines epoques de l'annee, egalement en J'v1editerranee. 

La premiere partie du memoire, la plus importante, est due i A. K. ToTTON, qui a traite 
l'histoire naturelle et la morphologic, tandis que dans la deuxieme, G. 0. MACKIE a resume 
ses recherches histologiques sur les divers elements constitutifs de ce Siphonophore. Dans 
le cadre de ce rapport il n'est possible que de donner une breve analyse de cet important travail. 

A. K. ToTTON, en plus du materiel recolte au cours des croisieres du "Discovery" 
et du materiel comprenant notamment les stades larvaires tres jeunes en provenance de Miami 
mis i sa disposition par Miss DoDGE, a pu, en outre, observer et etudier sur le vivant de nom­
breux exemplaires de Plrysalia pendant son sejour en mars, avril et mai 195 5 a Arrecife, aux iles 
Canaries. 11 a pu ainsi se rendre compte du comportement en mer de ce curieux Siphonophore et 
etudier en meme temps i fond sa morphologic, qui etait imparfaitement connue et surtout 
mal interpretee par de nombreux auteurs precedents. 

Pour ToTTON, la Physalie est un animal tres singulier et doit etre consideree comme une 
sorte de larve asexuee, constituee par un gastrozoi:de avec son filament pecheur hypertrophie i 
cause du grand developpement de son enorme f!otteur cloisonne, rempli de gaz, qui finit par se 
coucher i la surface de lamer. Sur la face immergee du f!otteur se developpent, dans deux regions 
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distinctes, les cormidies, dont les elements sont de deux sortes : les uns sont larvaires, asexues, 
polypo1des, les autres, adultes, sont sexues (gonophores), meduso1des. Les cormidies de grands 
individus sont extremement complexes, car a la base des cormidies formees en premier lieu, ou 
du premier ordre, naissent les cormidies du deuxieme et ensuite du troisieme ordre. Contraire­
ment a l'opinion admise jusqu'a present, et notamment celle de HAECKEL, les Physalies ne 
sont pas hermaphrodites, mais dioiques. Leurs gonophores, soit males, soit femelles, sont situes 
aux extremites des branches d'arbuscules, designes par ToTTON sous le nom de gonodendrons. 
Quant aux modalites de la reproduction sexuee, elles sont encore inconnues. L'emission des 
ceufs contenus dans les gonophores femelles n'a pas ete observee, ni celle des spermatozoides des 
gonophores males. Il est probable que la fecondation se fait en mer et que le developpement 
initial, comme chez les V elelles, se passe en grande profondeur. 

Comme cela a deja ete signale par les auteurs dans leur note preliminaire (I 9 56), les 
Physalies adultes, au point de vue de leur conformation, se presentent so us deux formes; les unes 
sont orientees a droite, les autres a gauche, d'ou leur comportement different a la surface de la 
mer sous !'action des vents. 

Le memoire est abondamment illustre par des photographies faites par TOTTON pour la 
partie morphologique et par des microphotos dues a MACKIE pour celle relative a l'histologie. 

Cerianthaires. 

E. LELOUP ( I96o) a pub lie une revlSlon des diverses larves de Cerianthaires signalees 
jusqu'a present dans la Mediterranee. On connait actuellement neuf larves en tout, appartenant 
aux trois familles. La famille des Cerianthidce, a laquelle se rapportent 3 larves : Synarachnactis 
membranacea (HAI;\IE) du Cerianthus membranacetts, Synaracbtactis boumei (FowLER) du Cerianthm 
lloidii et Engodac(ylactis formosa (GRAVIER). A la famille des Acontiferidae appartiennent deux 
especes du genre Isarachnactis: lobiancoi (CARLGREN) et longipes (CARLGREN) et deux du genre 
Arachnactis: albida SARS et lobiancoi VAN BENEDEN. Une seule larve est connue de la famille 
des Botrttmidae: Ceriantttla mediterranea VAN BENEDEN. Enfin SANZO a decrit une neuvieme larve 
qui, selon toute probabilite, doit appartenir aux Cerianthaires du genre Arachnanthus oligopodus 
(CERFONTAINE). Le reste du travail contient la description detaillee de 4 larves, certaines aux 
divers stades du developpement, telles que : Synarachnactis membranacea, Arachnactis albida, 
Isarach:zactis lobiancoi et Cerianttt!a mediterranea, provenant du plancton de Villefranche-sur-Mer 
ou du large de Monaco, recoltees soit par !'auteur au cours de ses sejours dans la region en 
I 92.5 et I 9 3 3, SO it trouvees dans mes peches personnelles et remises a l' auteur pour l' etude. 

VII-- ARTHROPODES 

Cladoceres. 
Mile M. LETOURNEAU (r96I) a publie une etude sur les Cladoceres du plancton du golfe 

de J\'farseille sur lesquels, jusqu'a present, on n'avait pas de renseignements precis. La premiere 
partie du travail traite l'hydrologie du golfe; sont indiquees par elle les temperatures mensuelles 
moyennes de l'eau de mer, de I954 a I957, les salinites, d'apres les donnees fournies par Mme 
BouRDILLON et DEvEZE. Quant aux peches, elle a utilise pour son etude celles faites par Mme 
BouRDILLON de mai I954 a mai I95 5, effectuees horizontalement a 2.7 m de profondeur au-dessus 
des fonds de 30m, a l'exception d'une seule superficielle. Dans les produits de ces peches elle 
a reconnu la presence de 3 Cladoceres : Podon intermeditts, Evadm spinifera et Evadne tergestina. 

Podmz intermedius a ete present dans les peches toute l'annee; il s'est montre le plus abon­
dant en juillet, moins frequent a !a fin de l'hiver et au printemps. Sa reproduction sexuee aurait 
lieu en ete. 

Evadne spinifera a ete trouve dans les peches des mois de mai et juin; son abondance 
a ete constatee en octobre, au moment de sa reproduction sexuee. 

Quant a Evadne tergestina, present dans les peches en meme temps que spitzijera, il a 
ete tres rare. 
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Le travail contient l'essai d'un aperc;u du cycle vital des Cladoceres et de la reproduction 
neotenique du Podon et d' Evadne spinifera dans le golfe de Marseille. On do it reconnaitrc toutefois 
avec l'auteur que ses conclusions n'ont pas de caractere definitif etant donne la brievete des 
observations (une seule annee), ainsi que le peu de varietes des peches limitees a la profondeur 
unique de 27 metres. 

Une courte note de Mme M.-L. FURNESTIN (1959) signale la presence de Pettilia avirostris 
DANA dans les eaux atlantiques marocaines et complete ainsi la liste des Cladoceres de cette region 
donnee par elle precedemment (1957), qui ne comprenait que deux especes du genre Evadne: 
spinifera et nordmani et deux du genre Podon : polyphemoides et intermedius. La· presence de Penilia 
avirostris, non signalee encore dans les eaux atlantiques marocaines, s'est montree assez irregu­
liere; elle a ete trouvee dans certaines peches superficielles, faites so it de jour, so it de nuit, entre 
les caps Spartel et Juby. L'auteur la considere comme etant epiplanctonique et c6tiere, plus ou 
moins abondante dans les peches neritiques, effectuees au-dessus des fonds ne depassant pas 
room de profondeur, caracterisees par la presence d'autres Cladoceres signales plus haut, de 
S~gitta friderici, de Leptomeduses du genre Obelia. 

Copepode.r. 

J'ai le plaisir de signaler dans ce chapitre a ]'attention des collegues toute une sene de 
publications de P. CRISAFI, qui se cons acre depuis r 9 58 a 1' etude des Co pep odes du detroit de 
Messine. Faites tres consciencieusement et accompagnees de nombreuses figures originales, elles 
seront tres utiles aux planctonologues, meme non specialistes, desirant determiner avec certitude 
certains Copepodes et leurs stades evolutifs se trouvant dans leurs peches. On sait que la deter­
mination specifique, honnete, de Copepodes est delicate, exige la dissection de divers appendices 
de leur corps, et non, comme le pratiquent certains « auteurs JJ qui se contentent d'une simple 
comparaison avec des figures ou des photos. En outre, les tableaux dichotomiques, existant 
actuellement pour leur determination sont, pour la plupart, loin d'etre satisfaisants. 

Le premier travail de P. CRISAFI (1958), qui sera analyse brievement dans ce rapport, a 
pour sujet l'etude d'une population d'Oithona plumifera BAIRD, que l'auteur a pu capturer le 
28 juillet 1958 en effectuant une peche dans le courant, le bateau ayant ete ancre a 300m du 
rivage. Cette peche ne contenait presqu'exclusivement que des Copepodes, parmi lesquels 
Oithona plumifera etait l'unique representant de la tribu des Cyclopoides. L'abondant materiel 
que l'auteur a eu a sa disposition, lui a permis de faire une veritable monographic de cette espece. 
Apres avoir etudie les caracteres morphologiques des femelles, qui se trouvaient pour la plupart 
a l'epoque de la peche au stade de reproduction, et constate que sauf quelques differences insi­
gnifiantes elles etaient conformes ala description de GIESBRECHT, l'auteur a fait leur etude bio­
metrique. II a donne egalement la description des ceufs et des nauplii, avec des figures a l'appui. 
La derniere partie du travail presente un interet particulier, car elle contient la description des 
males d'O. plumifera, dont il a pu suivre le developpement a partir des nauplii et des stades 
des copepodites du I au V et a celui de la metamorphose. Il est arrive ainsi a la conclusion que le 
vrai male de cette espece est a peu pres semblable par ses caracteres morphologiques a la femelle 
et ne se distingue d'elle que par la conformation de son segment genital. Il a pu demontrer 
ainsi que RosE, a la suite de GIESBRECHT, a commis une erreur en attribuant a 0. plt!!nifera un 
male tres different de la femelle par ses caracteres morphologiques, et qui appartient, en realite, 
a une espece differente. 

Dans son deuxieme travail (1959) P. CRISAFI a etudie Oithona spinirostris CLAus, qui se 
rencontre dans le detroit de Messine toute l'annee avec le maximum de frequence en avril-mai. 
Il a donne d'abord la description detaillee des femelles avec des figures a l'appui. Un certain 
nombre de males a ete egalement observe par lui dans ses peches. Plus petits que les femelles, 
leurs caracteres morphologiques correspondent a ceux de ces dernieres, les differences ne portant 
que sur la conformation du segment genital et la fusion des 4e et 5 e segments abdominaux. 
L'auteur signale la capture le r6 mars 1959, a cote de deux males adultes, d'un male jeune, 
beaucoup plus petit, mais dont les caracteres morphologiques ont permis de le considerer comme 
etant egalement le male de l'espece etudiee. Comme pour 0. plumifera, l'auteur a pu constater 
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que le male d'O. spinirostris n'est nullement celui decrit par SARS, car les caracteres morpholo­
giques de ce dernier different nettement de ceux de la femelle. Ses recherches ont permis en 
outre d'admettre, contrairement a ]'opinion de GIESBRECHT et de RosE, que 0. spinifera et 0. 
plumifera sont des especes bien distinctes, parfaitement definies, et non synonymes. Par contre, 
0. atlantica1 decrite par FARRAN de l' Atlantique, apparait pour lui, d'apres la description de cet 
auteur, comme etant synonyme de 0. spinirostris. 

Le troisieme travail de P. CRISAFI (1959 a) a pour objet l'etude d'une autre espece du 
genre Oithona : helgolandica CLAUS, presente egalement dans le detroit de Messine, dont il a pu 
recolter une centaine d'exemplaires, abondante surtout au mois de mars, sa periode de repro­
duction, mais qu'on trouve egalement a l'etat isole dans d'autres mois de l'annee. Apres avoir 
decrit d'une maniere detaillee les femelles, dont quelques-unes portaient des spermatophores, 
il a pu etudier quelques males qui, captures a l'epoque de la reproduction, presentaient les 
caracteres morphologiques semblables a ceux des femelles et s'en distinguaient surtout par leur 
segment genital, fait d'une seule piece et non de deux comme chez la femelle. Pour !'auteur, 
les males observes par lui sont de veritables males d'O. helgolandica1 et non ceux, presentant 
des caracteres morphologiques differents de ceux des femelles, mais consideres comme tels 
par GIESBRECHT, SARS, RosENDORN et RosE. 

A la fin de son travail, !'auteur a tente de debrouiller la synonymic de cette espece, extre­
mement confuse a cause des descriptions de divers auteurs, incompletes, ou meme contradictoi­
res. Toutefois, il est convaincu que Ia femelle d'O. helgolandica1 decrite par lui dans ce travail, est 
identique a celle de SARS, ainsi qu'a la femelle signalee a Naples par GIESBRECHT sous le nom 
d'O. similis1 car les differences des caracteres morphologiques sont minimes, comme l'avait 
d'ailleurs soups;onne SARS. 

Un autre travail de P. CRISAFI, publie la meme annee (1959 b), contient l'etude de la 
quatrieme espece du genre Oithona: setigera} decrite pour la premiere fois par DANA et reetudiee 
par GIESBRECHT, qui en avait donne une diagnose, consideree comme classique, mais se rappor­
tant uniquement aux femelles. RosENDORN (I917) l'avait soi-disant completee en decrivant et 
en figurant ce qu'il avait ern etre son male. 

Dans les peches, faites surtout en hiver, l'auteur avait observe uncertain nombre d'exem­
plaires de cette espece et avait fait une etude minutieuse des femelles, dont les caracteres morpho­
logiques-types correspondent a peu pres a ceux indiques par GIESBRECHT. Il a pu toutefois 
observer chez elles certaines variations en ce qui concerne la forme du rostre, les dimensions 
du thorax et les proportions des segments abdominaux, comme l'avait signale deja RosENDORN. 
Cette variabilite de certains caracteres morphologiques chez 0. setigera typique, amene l'auteur 
a considerer les especes d'Oithona} decrites par les divers auteurs, telles que: challmgeri BRADY, 
tropica WoLFENDEN, pelagica FARRAN et linearis GIESBRECHT comme etant les synonymes de 
setigera; seule linearis de GIESBRECHT pourrait etre une simple variete. 

L'etude d'un certain nombre de males, observes egalement dans les peches, a abouti aux 
memes conclusions que pour les autres especes d'Oithona: a !'exception de leur segment genital, 
de forme particuliere, tous les autres caracteres morphologiques des males sont semblables a 
ceux des femelles. Par consequent le pretendu male d'O. setigera} decrit par RoSENDORN comme 
male de cette espece a cause des differences morphologiques, ne l'est certainement pas. 

Le cinquieme travail de P. CRISAFI (r959 c) a un caractere pour ainsi dire recapitulatif 
en ce sens qu'il resume ses quatre travaux precedents, du moins leurs parties ayant trait a la 
morphologic des males des quatre especes d'Oithona. Il constate qu'il existe un desaccord entre 
ses descriptions, appuyees par des figures, des males des especes plmnifera} spinirostris} helgolandira 
et setigera1 semblables par leurs caracteres morphologiques aux femelles, et celles de GIESBRECHT 
pour celui de plumifera1 de ceux de spinirostris et helgolandica de SARS, qui les considerent comme 
presentant un net dimorphisme sexuel. Ce desaccord, d'apres !'auteur, doit provenir de la rarete 
des males en comparaison des femelles, surtout au moment de la reproduction, ainsi que du 
caractere accidentel de leurs peches. Toutefois, si pour l'auteur le dimorphisme sexuel n'existe 
pas chez les quatre especes du genre Oithona etudiees par lui il reste a demontrer sa non existence 
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chez d'autres especes de ce genre, telles que : frigida, jallax, brevirostris, octtlata, attenuata et 
simplex, dont les males, d'apres RosENDORN, prcsenteraient un dimorphisme sexuel semblablc 
a celui, dccrit a tort par lui, chez setigera. 

Pour terminer, l'auteur fait remarquer que si l'on continue d'accepter la classification 
des Copepodes etablie par GIESBRECHT, le genre Oithotla ne peut etre maintenu dans la tribu des 
Amphartrandria, car il se distingue par le caractere prehensif de la premiere antenne de ses males. 

Le travail suivant de P. CRISAFI, public en r96o, contient l'etude de trois especes du genre 
Cmtropages: typic!!s (KROYER), kri:!Jeri (GIESBRECHT) et chierchiae (GIESBREC.t-IT). Elles n'ont pas 
ete bien abondantes dans les peches de l'auteur, faites deux fois par mois de la fin de I957 a 
l'automne I959· Par contre, la quatrieme espece du genre, violaceus, etait commune et sera traitee 
dans un travail ulterieur. 

Cmtropages typicus etait represente dans le detroit de Messine par des individus de plus 
grande taille que ceux decrits du golfe de Naples, mais leurs caracteres morphologiques essentiels 
etaient semblables. Il etait present dans les peches de janvier a juin, avec un maximum en mars, 
et etait pratiquement absent de juillet a la fin du mois de decembre. Les stades evolutifs se 
rencontrent surtout en avril et l'auteur a pu etudier les stades III, IV, V et VI des copepodites, 
qu'il a decrits minutieusement en donnant de bonnes figures qui permettent de distinguer les 
deux sexes, deja au stade IV. 

c. kro)'eri a ete tres rare dans les peches : 6 males et 5 femelles ont ete captures en aout 
au cours de deux annees de peches. 

C. chierchiae etait presqu'aussi abondant dans les peches que C. typicus, mais sa periode de 
reproduction se place pendant les premiers mois de l'annee. En ce qui concerne ses femelles, 
l'auteur a pu constater que si elles ressemblent a celles du C. typictts, elles presentent neanmoins 
certaines differences qui permettent de les identifier avec certitude et notamment a cause de la 
presence sur le deuxieme segment abdominal de deux renflements au lieu d'un seul. Les stades 
copepodites etaient surtout nombreux dans les peches faites a la fin du mois d'avril. En les 
etudiant, l'auteur a pu se rendre compte que le IV8 copepodite, attribue par GRANDORI au 
c. typicus, etait en realite celui du c. chierchiae. Il a fait egalement une description detaillee du 
Ve et VIe copepodites, ce dernier correspondant deja a peu pres au stade adulte. Le travail, 
illustre de 23 figures originales, contient la partie historique de ces trois especes, en faisant 
ressortir leur synonymie tres embrouillee. 

Le deuxieme travail de la meme annee de P. CRISAFI (r96o a) relate ses observations 
biologiques et la description des stades copepodites de la quatrieme et derniere espece du genre 
Centropages : violacetts CLAUS. 

Elle etait presente dans les peches a peu pres toute l'annee, mais etait abondante surtout 
pendant la periode de sa reproduction en aout, septembre et octobre. Les caracteres morpho­
logiques des adultes correspondent a ceux decrits deja par CLAUS, provenant egalement du detroit 
de Messine, et par GIESBRECHT pour ceux du golfe de Naples. En ce qui concerne le develop­
pement de cette espece, ses copepodites n'etaient pas connus. L'auteur a pu etudier les copepo­
dites des IIIe, IVe, ve et VIe stades, et en donner des descriptions detaillees accompagnees de 
figures. D'apres ses observations, la differenciation sexuelle intervient deja au stade IV, auquel 
on peut distinguer nettement le male de la femelle; les differences s'accentuent aux stades sui­
vants, le stade VI, ultime, est deja a peu pres semblable aux adultes des deux sexes. 

Un autre travail de P. CRISAFI (I96o b) est consacre a l'etude de quelques stades des 
copepodites du Copepode Calanide Mot~ops regalis DANA. Au cours de ses peches pendant deux 
annees dans le detroit de lVIessine, !'auteur n'a trouve ces Copepodes que dans celles faites au cours 
des mois de septembre et octobre. Les males et les femelles adultes, quoique legerement plus 
petits, correspondent parfaitement aux descriptions donnees par GIESBRECHT pour les specimens 
de Naples. L'auteur a pu observer dans ses peches les IIIe, IVe et Ve stades copepodites de cette 
espece, qui n'etaient pas encore connus, et en a donne des descriptions minutieuses, accompa­
gnees de figures. 
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Au commencement de son travail l'auteur expose l'historique et traite la synonymic du 
genre Monops, nom propose par LUBBOCK en 1913 et adopte, apres la correction de sa diagnose, 
par CLAus (r89z) ct par GIESBRECHT (r89z), ce dernier auteur ayant donne en outre une descrip­
tion exacte de l'espece regalis et indique les especes synonymes. Dans ces conditions !'auteur est 
d'avis qu'on doit conserver le nom generique de ll1.onops, contrairement a la proposition de 
WILSON (1932) de lui substituer le nom de Pontellopsis de BRADY (r883), proposition adoptee, 
contrairement a la loi de la priorite, par RosE et ensuite par HuRE. 

Le neuvieme travail de P. CRISAFI (r96o c) contient l'etude de Labidocera brzmescens 
CzERNIA wsKI et de sa nouvelle variete, observees par lui dans les peches faites toujours dans le 
detroit de Messine pendant les mois de septembre et d' octobre. Il a pu examiner 44 femelles 
et 39 males de cette espece et constater que dans ce nombre on peut distinguer deux popula­
tions : l'une est constituee par des individus qui correspondent assez exactement a la diagnose 
etablie par GIESBRECHT pour des exemplaires du golfe de Naples, tandis que ceux de la deuxieme 
s'en differencient nettement par leurs stades de developpement, ainsi que par la conformation 
du processus droit du dernier segment du cephalothorax aussi bien chez les femelles que chez 
les males. L'auteur a dedie cette variete au Prof. F. DuLZETTO, directeur de l'Institut d'Hvdro­
biologie de Messine, en la designant sous le nom de var. dulzettoi. Enfin, dans une peche, l'a~teur 
a pu observer le ve stade copepodite d'un male de cette espece, non dccrit encore, et en faire une 
description detaillee. 

Le dixieme travail de P. CRISAFI (r96o d) relate ses observations sur certains stades 
copepodites de Pontella mediterranea CLAus, trouves egalement dans les peches faites au cours des 
mois de septembre et d'octobre. 

Cette espece, trouvee pour la premiere fois dans le detroit de Messine par CLAus (r863) 
qui en avait donne une bonne description accompagnee d'un certain nombre de figures, a ete 
reetudiee en I 897 par GIESBRECHT d'apres les exemplaires du golfe de Naples. La description 
de GIESBRECHT differe de celle de CLAUS notamment en ce qui concerne les dimensions des 
males et des femelles. Les caracteres morphologiques des individus adultes, etudies par !'auteur, 
correspondent ala description de GIESBRECHT. 

En ce qui concerne les stades du developpement, CLAus avait donne dans son travail 
la description des cinq stades des copepodites. L'auteur a pu examiner dans son materiel les 
rue, rve et ve stades copepodites des deux sexes. Il a constate que deja au Hie Stade les copepo­
dites presentent la furca distincte du segment precaudal. Il a pu etablir egalement que deja au 
stade IV les differences sexuelles sont plus nettes que celles decrites par CLAus; les dimensions 
des copepodites a ce Stade, males et femelles, ont ete mesures par l'auteur, ce que CLAUS n'a pas 
fait. Sept figures dans le texte illustrent ce travail. 

Le travail de N. DELLA CROCE (I96o) a pour objet l'etude du potentiel reproductif 
(« parziel ll) du Copepode Ettterpitza ac!tt{frotzs CLAUS. L'auteur fait ressortir d'abord les difficultes 
que presente une telle etude pour raisons d' ordre biologique et des conditions de la recolte du 
materiel au cours de laquelle les sacs ovigeres des femelles peuvent se detacher facilement. 
Son materiel provenait des peches superficielles faites depuis le mois d' avril I 9 57 au mois de 
mars 195 8 dans les eaux de Boccadasse (pres de Genes), espacees entre elles de I 5 a 20 jours, 
effectuees de I o a I 2 h 3 o, et accompagnee':l de prises de temperatures et de prelevements d' eau de 
mer pour la determination de la salinite. Le nombre le plus grand de femelles ovigeres, une 
centaine, a ete trouve dans les peches faites en juillet et en decembre; en mai, novembre et 
janvier il etait negligeable, tandis que pendant les autres mois il etait ega! ou approchant de la 
cinquantaine. 

Le nombre total de sacs ovigeres attaches aux femelles examinees par !'auteur etait de 472, 
celui des ceufs qu'ils contenaient variait de 3 a 40, leur moyenne etait de r6. Les femelles, dont 
les sacs contenaient des ceufs en nombre inferieur a la moyenne, etaient capturees en automne­
hiver, celles ayant un nombre superieur a la moyenne l'etaient au printemps et en ete. D'apres 
l'auteur, le nombre d'ceufs depend de l'etat de la mer, des conditions de la nourriture et de la 
temperature, et probablement encore d'autres facteurs. La presence des femelles ovigeres pendant 
toute l'annee temoigne du comportement polycyclique d' Euterpi11a. Quoiqu'il en soit, la pro-
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duction des ceufs se presente sous deux aspects differents : pendant la periode printaniere-estivale 
les femelles avec I7-20 ceufs (avec un minimum de 9) sont plus frequentes de mars a juin, celles 
avec 25-28 ceufs, en aout; pendant l'automne et l'hiver les femelles avec 9-I2 ceufs sont plus 
abondantes, certaines n'en ont que 3 ou 4· Ces divers aspects, compte tenu des facteurs ecologi­
ques et physiologiques pouvant influencer la production des ceufs, suggerent l'idee de !'existence 
de diverses modalites de la ponte saisonniere pour les femelles de la premiere et de la deuxieme 
categorie. Il est permis de croire que la ponte est plus faible en automne et en hiver (Io-I I ceufs), 
plus elevee au printemps (I5-I6 ceufs) et la plus forte en ete(22-23 ceufs). On trouve toutefois 
les femelles ayant des ceufs en nombre egal ou inferieur a 6 non seulement en aout, mais egale­
ment jusqu'au mois de fevrier. 

L'auteur reconnait que ces resultats n'ont qu'un caractere indicatif et permettent de penser 
que le comportement reproductif d' Euterpina acutifrons est influence non seulement par des carac­
teres morphologiques et physiologiques, mais egalement par des conditions ambiantes du milieu 
pour assurer la survivance de 1' espece. 

Mme M.-L. FURNESTIN (r96r a) a publie un travail sur la morphologie et l'ecologie de 
Candacia aethiopica DANA dans les eaux atlantiques marocaines en se basant sur l'etude des peches 
superficielles effectuees de 1948 a I95o au-dessus du plateau continental entre les caps Spartel 
et Juby. Il contient des precisions sur la morphologie de ce Copepode cosmopolite ainsi que le 
compte rendu de ses mensurations et est illustre par les photos et les figures de divers appendices 
du corps. Apres avoir fait ressortir la difference de taille entre les males et les femelles qui sont 
beaucoup plus grandes, et donne la description detaillee de divers appendices, l'auteur expose 
son ecologie dans les eaux marocaines telle qu'elle se revele d'apres l'examen de ses peches. Il 
semble qu'elle est peu abondante dans la region, plus frequente en automne et en hiver, et 
pratiquement absente au printemps et en ete, phenomene du, d'apres !'auteur, a 1' ((upwelling )), 
caracteristique dans cette region atlantique pendant les deux dernieres saisons de l'annee. Elle 
la considere comme etant une espece epiplanctonique et semi-neritique, d'accord avec WILSON 
et contrairement a I' opinion de RosE qui la tient pour une forme sub-superficielle a migration 
nycthemerale. Elle serait en realite indifferente a la lumiere solaire. Cette etude a ete faite par 
!'auteur parce que la presence de ce Copepode dans la region de la zone cotiere de 1' Atlantique 
oriental au nord des Canaries n'avait pas ete encore signalee jusqu'a present. 

Dans une courte note D. ZA VODNIK (I 96 I) expose les resultats de ses observations sur 
les Corycella, trouvees dans les peches faites par J. HoENIGMAN en I95 5 en Adriatique moyenne, 
dans les parages de l'ile de Solta. Ses conclusions infirment les donnees de divers auteurs qui 
avaient admis I' existence dans 1' Adriatique de deux especes du genre Cor:ycella: rostrata CLAUS 
(I862) et curta (FARRAN 19I r). Apres avoir rappele les diagnoses de ces deux especes, formulees 
par DAHL (1912), l'auteur signale que KLEWENHUSEN (I938) avait constate que dans !'Atlan­
tique existe une variete de C. rostrata, designee par lui sous le nom de longa. L'auteur a procede 
aux mensurations de diverses parties du corps de nombreuses femelles des Corycelles (les males 
etaient en trop faible quantite dans les peches), qui presentaient d'ailleurs tous les caracteres 
morphologiques de la variete longa. Il est arrive ala conclusion que les Corycelles de 1' Adriatique 
presentaient de grandes variations morphologiques; tres peu d'individus etaient typiquement 
c. rostrata, tandis que les autres devaient etre rapportes a la variete longa de l'espece rostrata. 
D'apres lui, il est possible que les Corycella curta des auteurs, signalees dans 1' Adriatique, doivent 
etre rapportees a cette variete, d'autant plus que c. curta, espece indo-pacifique, n'a ete signalee 
jusqu'a present dans aucune autre region de la Mediterranee que dans l'Adriatique. 

Afysidads et Euphausiads. 

Dans une courte note H. NOUVEL ( r 96o) decrit une nouvelle espece de M ysidaces de la 
sous-famille des Rhopalophthalminae, Rhopalophthalmtts ntediterraneus n. sp, dont trois exemplaires, 
un male adulte et deux femelles, une egalement adulte et l'autre sub-adulte, ont ete recoltes en 
1940 et 1941 au fond de la baie d' Alger, pres du cone de dejection de l'oued Harrach eta l'entree 
du port d' Alger. L'auteur donne la description accompagnee de figures de deux exemplaires 
adultes et signale que cette nouvelle espece serait la plus grande actuellement connue du genre. 
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Le travail de H. NouvEL est d'autant plus interessant que parmi les 9 especes du genre (6 sont 
indo-pacifiques et 3 atlantiques) aucune n'avait ete signalee jusqu'i present en Mediterranee. 

Le travail commun de M11e Y. DION et de H. NOUVEL (I 96o) contient la liste de M ysidaces 
et d'Euphausiaces recoltes en Mediterranee occidentale par le "President-Theodore-Tissier" 
en mai, juin et aout I949 de l'entree du detroit de Gibraltar jusqu'i Bougie et en remontant i 
1' est des Baleares jusqu' i Port-V endres. Cette liste comprend I I especes appartenant aux genres : 
Euphausia (krohni, brevis, hemigibba); Nematoscelis (megalops, at/anticus); Siriella (thompsoni); Srylo­
cheiron (abbreviatum, longicorne) ; Megarryctiphanes (not7Jegica) ; Eucopia (hanseni) et Th),sanopoda 
(aequalis). Les auteurs indiquent pour chaque espece le nombre d'individus et leur sexe, ainsi que 
la station ou ils ont ete recoltes. Ils soulignent, contrairement i !'opinion de RUND (I936), 
que Nematoscelis at/anticus existe dans la Mediterranee comme ils ont pu s'en rendre compte 
d'apres l'examen de l'endopodite du premier pleopode chez les males et de la structure de la 
spermatheques des femelles, conformes a celles decrites par EINARSSON (I943)· 

A la fin du travail, ils signalent la presence d' Amallorystis fagei BoscnrvrA sur un exemplai­
re d' Euphattsia krohni. La presence de cet Ellobiopside parasite n'a pas ete encore signalee en 
Mediterranee et il n'a pas ete observe jusqu'i maintenant sur Euphattsia krohni. 

VIII- CHAETOGNATHES 

Dans une note, Mme M.-L. FURNESTJN (I959 a) signale que certaines especes, contraire­
ment a ce qu'on observe chez la majorite des Chaetognathes, qui sont soit incolores et transpa­
rents, soit plus ou moins blanchatres et opaques a la suite de la fixation, presentent une colo­
ration plus ou moins vive, localisee dans leurs tubes digestifs. Ainsi, l'intestin d' Ettkrohnia 
hamata et de Sagitta tasmanica de !'Atlantique septentrional est souvent de couleur jaunatre a 
cause de la presence de globules huileux, ou rosatres chez Sagitta zetesios. Chez 4 autres especes, 
telles que Sagitta macrocephala, Heterokrohnia Jllirabilis, Eukrohttia fowleri et Eukrohnia batlijan­
tarctica, toutes bathyplanctoniques, les tubes digestifs sont vivement colores en jaune-orange 
ou en rouge-brun. L'auteur a examine Ettkrohnia fowleri, capturee au large du cap Vert par 
DouTRE dans une peche verticale de I 000 a 0 m. Les diverses reactions chimiques ont permis de 
constater que cette pigmentation etait due a la presence de substances caroteno!des, dont une 
partie pourrait etre de l'astaxanthine. L'auteur pense que dans le cas d' Eukrohnia fowleri l'origine 
de cette pigmentation serait due a la nourriture absorbee par elle, et notamment de Calantts 
tentticornis, commun dans la region, dont les antennes et les pieces buccales sont colorees en 
rouge-orange, tandis que le corps contient des gouttelettes lipidiques de meme teinte. Jusqu'i 
present une telle coloration des tubes digestifs n'a ete observee que chez des Sagittes bathype­
lagiques, non signalees dans la Mediterranee. 

Le travail de E. GHIRARDELLI seul (I96I) et celui, fait en collaboration avec L. BRANDI 
(I 96r a), le premier ayant un caractere preliminaire, traitent la cytologic de l'accroissement 
des ovocytes chez Spadella cephaloptera. Les auteurs font observer tout d'abord que !'existence 
des nucleoles dans les ovocytes de Chaetognathes, signalee par BoRDAS (I92o), n'est nullement 
prouvee. En effet, a l'interieur des jeunes ovocytes, ou a la peripherie de la membrane nucleaire 
des ovocytes plus ages, existe « un reseau nuclaire )), constitue par des granulations ou de petites 
plaquettes, observe deja par Miss STEVENS (1903) et reconnu ulterieurement par BoRDAS. Ce 
reseau presente tous les caracteres histochimiques des nucleoles et se montre en particulier 
tres riche en acide ribonucleique (ARN) eta son maximum de developpement pendant la synthese 
des proteines ovulaires specifiques. Il semble remplacer les nucleoles absents pendant le proces­
sus d'accroissement des ovocytes car on a pu constater la coincidence de !'apparition du reseau 
nucleaire et de !'accumulation de ribonucleoproteines dans le cytoplasme ovulaire, comme 
l'ont montre les mesures faites avec le spectrophotometre de Lison. Ainsi, dans les ovocytes 
des Spadelles, depourvus de nucleoles, ce processus se fait de la meme maniere que chez les divers 
animaux, dont les noyaux des ovocytes possedent des nucleoles. Par contre, il ne semble pas 
que les cellules de suspension aient des fonctions trophiques, comparables a celles des 
cellules de !'epithelium de la poche seminale. La correlation entre l'accroissement des ovocytes 
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et celle de leurs noyaux est tres etroite, tandis que la valeur du rapport nucleo-plasmatique est 
presque constante pendant la duree de la vitellogenese. Les variations de ce rapport peuvent 
etre_ dues ala production des ribonucleoproteines, qui se fait peut-etre par des poussees suc­
cesslves. 

Les auteurs arrivent ala conclusion que tousles processus d'accroissement de synthese des 
ribonucleines et de la vitellogenese, malgre l'absence des nucleoles, s'accomplissent chez les 
Spadelles de la meme maniere que chez d'autres organismes qui en sont pourvus. 

IX- MOLLUSQUES 

Ptiropodes et Heteropodes. 
Dans le cadre de ses recherches sur la composltlon du plancton des eaux atlantiques 

marocaines Mme M.-L. FURNESTIN (I96I) a publie une etude sur les Mollusques Pteropodes 
et Heteropodes, recoltes au cours des peches super:6cielles effectuees exclusivement au-dessus du 
plateau continental entre les caps Spartel et Juby. Le materiel, comprenant I I 418 specimens, 
representes dans la plupart des cas par des coquilles, a permis a l' auteur de reconnaitre z 5 especes, 
parmi lesquelles 17 de Pteropodes Thecosomes, I de Gymnosome et 7 de Heteropodes. La liste 
d'especes comporte les indications relativement au nombre d'exemplaires de chacune d'elles, 
ainsi que leurs pourcentages respectifs dans les peches. Pour chaque espece de Thecosomes sont 
donnees par l'auteur de courtes descriptions de leurs coquilles, accompagnees de :6gures, avec 
des indications des endroits de leur capture, ainsi que des donnees relatives a leur distribution 
dans les mers, et meme en JV1editerranee, s'il y a lieu. Parmi les especes reconnues, trois seulement 
n'ont pas ete signalees en Mediterranee: Euclio balantium, Cavolinia globulosa et Peraclis apicifitlva. 

En ce qui concerne les Heteropodes et les Gymnosomes, leurs descriptions sont bien plus 
sommaires du fait de leur mauvais etat de conservation, les produits des peches ayant ete £xes 
sans anesthesie prealable. 

A pres avoir donne son appreciation sur le caractere de la faune des Mollusques pelagiques 
des eaux du Maroc d'apres l'etude de ses peches, l'auteur estime que sa richesse est due princi­
palement a l'abondance de quelques Pteropodes Euthecosomes, generalement non epiplanctoni­
ques, puisqu'ils ont ete captures surtout au cours des peches nocturnes. Apres avoir souligne son 
caractere nettement tropical, l'auteur donne dans un Addendum la liste d'especes non trouvees 
par elle, mais signalees par les divers auteurs au cours des campagnes oceanographiques soit 
pres des cotes marocaines, so it dans les parties limitrophes de l' Atlantique. 

En:6n, la derniere partie du travail est consacree a I' etude anatomique et histologique d'une 
Atlanta, qui a paru etre utile a faire a l'auteur puisqu'on possede tres peu de donnees ace sujet 
sur les Atlantides, les divers auteurs ayant etudie a ce point de vue surtout les Pterotracheides 
et les Carinariides. 

X - ECHINODERMES 

Echinides. 

Le travail de Mile L. PRESSOIR (I959) apporte une contribution utile ala connaissance de 
certains stades larvaires, et en particulier d'echinoplutei des oursins reguliers Paracentrotus 
lividus et P sammechinus microtuberculatus. En ce qui concerne ce dernier, son pluteus II n'a jamais 
ete etudie d'une maniere approfondie et il etait considere par les divers auteurs comme semblable 
au stade correspondant de Paracmtrotus lividus. A:6n de se rendre compte de la realite de cette 
ressemblance, I' auteur, apres la fecondation arti:6cielle chez les deux oursins, a realise les cultures 
de leurs larves suivant la methode d' Allen et Nelson, en les nourrissant avec des Plarymonas 
sp. Elle a pu se rendre compte que leurs larves appartiennnent au deuxieme type des larves 
d'oursins reguliers, chez lesquels la larve, proche de la metamorphose, ne possede que quatre 
paires de bras. Dans ses cultures elle a pu observer le Stade a 4 bras, ou pluteus I, le Stade a 6 
bras, intermediaire et precedant celui a 8 bras, ou pluteus II. Dans le travail sont donnees les 
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descriptions minutieuses des baguettes squelettiques, accompagnees de figures, faisant ressortir 
les differences entre leurs structures respectives, qui permettent de distinguer les echinoplutei II 
des deux oursins. A Ia fin du travail l'auteur signale, en se basant sur les " Echinodermes" 
de KoEHLER (I9zi) dans la Faune de France, que l'echinopluteus de Psammechimts decrit par 
SELENCA (I88o) a Naples comme appartenant a l'espece miliaris est en realite celui de P. micro­
tuberculatus, car P. miliaris n'existe pas en Mediterranee. Son echinopluteus doit etre reetudie 
au moyen des cultures, apres la fecondation artificielle, afin de definir ses caracteres squelettiques. 

Le travail de Mme L. FENAux-PRESSOIR ( I96I) contient une description detaillee de divers 
stades evolutifs d'une larve de Spatangide, recoltee dans le plancton de surface de Villefranche­
sur-Mer. Cette larve a ete identifiee par elle comme etant Echinopluteus solidus vu par MuLLER a 
Messine (I 8 55) et baptise ainsi par MoRTENSEN (I 898) en se basant uniquement sur la description 
de MuLLER, sans pouvoir le rattacher a un Spatangide quelconque. Parmi les z6 exemplaires 
recoltes par l'auteur, se trouvaient les 5 stades larvaires de cet Echinopluteus jusqu'a celui 
precedant la metamorphose, ce qui lui a permis d'etudier minutieusement !'evolution de leur 
squelette, dont elle a donne des images precises. En tenant compte du travail de REES (I958), 
qui avait decrit les stades larvaires de Spatangus purpureus, de B1J'Opsis !J'rifera et des Echinocardittm 
cordatttJJ2 et jlavescens, Mme L. FENAUX est arrivee a la conclusion que l'Echinopluteus, etudie 
par elle, etait la larve d'un Spatangide, et en particulier d'une espece du genre Echinocardium 
a cause du developpement des plaques calcaires dans la region de la connexion anterieure. Quant 
a son appartenance a une espece determinee du genre Echinocardium, elle ne peut etre resolue 
actuellement. Tout ce qu'on peut dire c'est qu'Echinoplttteus solidus se distingue par la structure 
des baguettes de son squelette d'echinoplutei des deux especes mediterraneennes : cordatutn et 
flavescens. Comme existent en Mediterranee encore deux autres especes de ce genre: mediterraneum 
et mortenseni, seule la methode des cultures apres la fecondation artificielle peut permettre de 
definir exactement la provenance d' Echinopluteus solidtts. 

XI - TUNICIERS PELAGIQUES 

Appendicttlaire s. 

Dans le travail de R. FENAUX (I96o) est donnee la liste d'Appendiculaires provenant d'une 
part de cinq peches faites pres du littoral mediterraneen d'Israd et d'autre part, de quatre autres, 
effectuees dans le golfe d'Elyath. Les peches mediterraneennes contenaient deux especes seule­
ment; I77 exemplaires d'Oikoplettra longicauda et I seul d'Oikopleura dioica. Dans celles du golfe 
d'Elyath !'auteur a pu reconnaitre 6 exemplaires d'Oikopleura rufescens, commune dans la plupart 
des oceans, mais assez rare en Mediterranee; 4 Megalocercus abyssortt!JJ et z A1egalocercus huxlryi. 
R. FENAux fait remarquer que la presence simultanee au meme endroit des deux especes du 
genre Megalocercus semble avoir ete constatee pour la premiere fois. Pour faciliter la distinction 
de ces deux especes il a donne leurs courtes diagnoses, accompagnees de figures. A1egalocercus 
httxlryi n'est pas connu en Mediterranee; par contre, on doit noter !'existence dans cette region 
de Megalocercus abyssorttm, considere jusqu'a present comme etant essentiellement mediterraneen; 
il ne l'est pas en realite, puisque, en plus de sa capture dans le golfe d'Elyath, sa presence a ete 
constatee tout recemment dans le Pacifique. 

Dans sa note a l'Academie des Sciences de Paris (I96I), R. FENAUX precise le role que 
joue le pylore dans la nutrition de 1' Appendiculaire Fritillaria pellucida BucH. Plusieurs auteurs 
ont decrit avec precision l'anatomie de cette espece commune dans l'epiplancton mediterraneen, 
parmi lesquels MARTINI avait meme numerote les differentes cellules du tube digestif. Toutefois 
ils avaient travaille sur du materiel fixe et avaient considere, en consequence, le pylore comme 
une simple communication entre l'estomac et l'intestin. Les observations de l'auteur sur le 
materiel vivant lui ont permis de preciser son comportement. Conformement a la description de 
MARTINI, le pylore est constitue par trois anneaux superposes de cellules : le premier de deux 
cellules, faisant directement suite ala paroi stomacale; le troisieme de quatre cellules, attachees 
a la paroi intestinale, et le deuxieme, intermediaire, de quatre cellules aplaties. Seules les cellules 
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du troisieme anneau sont pourvues de longs flagelles, diriges vers la cavite stomacale au stade 
qu'on pourrait qualifier de repos. Pendant quelques instants les flagelles ((explorentn en quelque 
sorte cette derniere, mais ensuite ils commencent a se retirer et passent, d'abord progressivement 
et ensuite entierement, dans la cavite intestinale; au bout de quelques instants le meme processus 
recommence a nouveau. Au moment de leur presence dans la cavite intestinale, cette derniere 
s'elargit a la suite du flechissement vers l'exterieur des cellules du deuxieme anneau. Ainsi, le 
pylore jouerait un role essentiel dans le passage des particules alimentaires de l'estomac a l'intes­
tin. 

La deuxieme note a 1' Academie des Sciences de Paris de R. FENAUX (I 96 I a) expose les 
resultats de ses observations sur l'abondance relative maximale des cinq especes principales 
d' Appendiculaires, recoltees au cours de ses peches horizontales de surface faites dans la baie de 
Villefranche-sur-Mer de novembre 1957 a octobre 1959. Ayant calcule les pourcentages de chacune 
d'elles par rapport au nombre total d'Appendiculaires de chaque peche, l'auteur a etabli les cour­
bes de leurs pourcentages et les a rapportees toutes les cinq sur le meme graphique; la compa­
raison des traces des maximums permet de constater qu'il existe pour les diverses especes un ordre 
cyclique d'abondance relative maximale, quoiqu'avec un certain decalage suivant les annees. 
C'est ainsi que dans les peches faites la premiere annee la succession, d'apres leur predominance, 
des cinq especes etait la suivante: Oikopleura longicauda de novembre jusqu'a mi-decembre, 
sui vie de Fritillaria borealis; Fritillaria pellucida de la mi-fevrier a la fin mars; Oikopleura dioica 
de la fin mars en avril et mai; Oikoplettra jttsijormis en juin, eta partir d'aout de nouveau Oiko­
pleura longicauda. 

En 1958-I959 Oikopleura longicaNda predomine jusqu'a la fin de novembre; Fritillaria 
borealis pendant fevrier et mars; predominent ensuite Oikoplettra dioica en avril, Oikoplettra 

fusiformis moins de quinze jours; en mai reapparait la predominance d'Oikoplettra lottgicattda et 
dure jusqu'a octobre. Le cycle de l'abondance relative maximale de ces 5 especes a l'endroit 
et au moment des peches a ete ainsi le suivant : Oikoplettra longicattda, Fritillaria borealis et F. 
pellucida, Oikopleura dioica, 0. fusiformis et a nouveau 0. longicattda. L'auteur indique que l'etude 
des causes probables de cette succession, telles que la periode de reproduction de l'espece, 
l'influence des caracteres physico-chimiques du milieu, l'action d'agents meteorologiques, est 
en cours et permettra, peut-etre, d'apporter des eclaircissements ace sujet. 

Salpides. 

Le travail de Miss M. SuTTON (r96o) a pour objet l'etude du developpement sexuel de 
Salpa fusiformis CuvrER. Dans !'introduction, l'auteur rappelle que, comme l'avait deja indique 
BRIEN (I9z8) l'embryogenese des Salpes, malgre les nombreuses etudes deja faites, est restee 
relativement obscure et que les interpretations les plus diverses, souvent contradictoires, ont 
ete emises a son sujet. Cette incertitude serait due, d'apres l'auteur, a deux causes. En premier 
lieu, malgre le caractere tres particulier du developpement sexuel chez ces Thaliaces, on ne l'a 
pas suivi pas a pas et notamment pendant les premiers stades, ce qui aurait permis de se rendre 
compte de la formation de deux cavites, caracteristiques pour la formation de l'oozoide. Ensuite 
comme l'avaient deja reconnu SALENSKI, KoROTNEFF, etc., le materiel qu'avaient a leur disposi­
tion les auteurs precedents, etait insuffisant et les stades observes etaient peu nombreux. 

Miss SuTTON a eu a sa disposition un materiel abondant en provenance de Messine et de 
Palerme, ainsi que celui, riche en stades les plus jeunes, recoltes dans 1' Atlantique au cours de 
la croisiere de la "Sarsia ". Elle a pu examiner zoo exemplaires de Salpa fttsijormis, parmi les­
quelles une centaine presentaient chez elles le debut du developpement sexuel. L'etude de ces 
stades a permis a l'auteur de resumer brievement leur succession de la maniere suivante: l'ceuf 
feconde se developpe dans l'unique follicule ovarien et se trouve a ce moment place dorso­
lateralement par rapport a !'epithelium atrial. Au Stade de 8, les cellules folliculaires, les calym­
mocytes, proliferent et s'insinuent entre les blastomeres. A ce stade se produit le premier bour­
geonnement endogene de chaque blastomere, dont 7 des cellules-filles degenerent, une seule 
persiste. Les calymmocytes se multiplient, mais se mettent a degenerer egalement. Le follicule 
perf ore 1' epithelium atrial, et on le designe dorenavant sous le nom de blastophore. Les blasto-
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meres se divisent normalement, et cette division serait suivie d'un deuxieme bourgeonnement 
endogene avec la degenerescence consecutive des cellules-filles. Ventralement se developpe le 
bouton placentaire, produisant par proliferation des calymmocytes. Les blastomeres se deplacent 
dans les espaces resultant de la degenerescence des calymmocytes et, une fois parvenues en con­
tact entre elles, se divisent normalement. Apparait ensuite un massif cellulaire, future formation 
neuro-chordale, qui se deplace dorsalement vers I' avant, tandis que les 3 cavites, une centrale et 
deux laterales, devienncnt visibles; elles fusionnent ensuite en formant une partie du pharynx 
de l'oozoide. Pendant le developpement des 3 cavites, se forme aux depens de !'epithelium 
atrial adjacent un repli incubateur, qui s'accroit autour du blastophore. Le reste des blastomeres 
se groupe en amas, formant !'epithelium cloacal, le reste de l'ectoderme et l'endoderme, les 
elements mesodermiques n'etant pas discernables avec certitude a ce Stade. 

Dans le dernier chapitre de son travail l'auteur expose les diverses interpretations de 
certains processus de ce debut de developpement sexuel et notamment la signification de celui 
du bourgeonnement endogene des blastomeres. Pour Miss SuTTON il devrait etre considere 
actuellement comme une phase des divisions anormales, dues a l'absence du contact entre les 
blastomeres. 

XII - CEPHALOCORDES 

Amphioxus. 

Dans une courte note N. DELLA CROCE (r96o a) signale le presence de trois larves, 
rapportees par lui a Branchiostoma lanceolatum (PALLAS), dans les peches effectuees a bord de la 
corvette" Scimitarra" en juillet 195 7, dans le cadre de recherches au cours de 1' Annee geophysi­
que internationale. Elles ont ete rccoltees au large de la cote sud-orientale de la Sardaigne, 
dans les peches faites de 5o a om. Elles etaient pourvues deja de fentes branchiales et mesuraient 
respectivemel}t 3,8, 4, r, et 4,6 mm. U ne larve scmblable a ete signalee egalement dans le golfe 
de Cagliari. Etant donne que la faune benthique de ce golfe n'a pas ete exploree serieusement, 
l'auteur suppose que ces larves ont du etre amenees par des courants. 

XIII - VERTEBRES 

Poissons. 

Nos connaissances des larves pelagiques de Poissons sont encore tres incompletes et 
nombreuses sont, parmi elles, celles qui restent indeterminees dans les peches pelagiques. La note 
de J. GARNAUD (r96o) est interessante pour cette raison parce qu'elle expose ses observations 
sur la larve a peine eclose de Balistes caprictts L., nee dans I' aquarium du Musee oceanographique 
de Monaco. 

La ponte, comprenant plusieurs dizaines de mille d'ceufs fecondes, subit une incubation 
de 50-55 heures. L'eclosion a lieu la nuit et la larve a peine eclose, dont les dimensions oscillent 
entre r,68 et 1,78 mm, peu avancee en organisation, se montre mobile et ne presente aucun 
phototropisme. Sa photographic, reproduite dans la note, sera certainement utile aux planctono­
logues qui auront, peut-etre, !'occasion de la capturer au cours de leurs peches. 

Station zoologiqzte de Villefranche-sttr-Mer. 
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